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LE P-DG, TOUFIK HAKKAR, 
À L’OCCASION DU 1ER MAI :

UN CONTEXTE SANITAIRE QUI FRAGILISE LA PRESSE

JOURNÉE MONDIALE DE LA LIBERTÉ DE LA PRESSE

PLUSIEURS SECTEURS CONCERNÉS

p.

L’INFORMATION
EST UN BIEN PUBLIC

La célébration, le  mai, de la Journée mondiale de la liberté de la presse est l’occasion, cette année, de souligner, une fois
encore, le rôle irremplaçable des médias professionnels, notamment la presse sur support papier, dans la diffusion d’une

information de qualité, vérifiée et fiable, dont la valeur est incontestable, produite en respectant les fondamentaux, éthiques
et déontologiques, du métier de journaliste. 

«L’avenir de Sonatrach
dépendra de notre
capacité à relever
les défis de l’heure»

SIX JOURS APRÈS LE MOUVEMENT DE GRÈVE
Les pompiers ne décolèrent pas !

p.

TEBBOUNE PRÉSIDE UNE RÉUNION DU CONSEIL DES MINISTRES

p.

p.

Le président de la République, Chef suprême
des Forces Armées, ministre de la Défense
nationale, M. Abdelmadjid Tebboune a pré-
sidé hier, dimanche, la réunion périodique
du Conseil des ministres, a indiqué samedi
un communiqué de la Présidence de la Ré-
publique. «Le Président de la République,
Chef suprême des Forces Armées, ministre

de la Défense nationale, M. Abdelmadjid Teb-
boune, a présidé hier dimanche, la réunion
périodique du Conseil des ministres qui sera
consacrée à l'examen et l'adoption de
nombre d'exposés relatifs aux secteurs de
l'Intérieur, la Justice, l'Habitat, le Commerce
et la Santé», a précisé le communiqué.

Agence



Cela confirme la pertinence du
thème de la Journée mondiale,
pour 2021 : «L’information
comme bien public», qui montre
le rôle essentiel des journalistes
libres et professionnels dans la
production et la diffusion des in-
formations, et dans la lutte
contre l’intrusion fracassante
des fake-news. Il y a lieu, tout
d’abord, de rectifier une idée
reçue à propos d’une fausse ten-
dance dominante de la presse
électronique qui ferait dispa-
raître la presse sur support pa-
pier. La réalité prouve que la ver-
sion électronique complète la
version papier, sans la suppri-
mer. 
Le thème «L’information comme
bien public» va à l’encontre
d’une autre thèse, fausse, qui
fait de la presse, et particulière-
ment le journal, un produit mar-
chand générateur de profit, et
considère l’entreprise de presse,
comme une entité commerciale
soumise aux règles «pures et
dures» du marché. 
En Algérie, la naissance de la
presse libre, après la Constitu-
tion de février 1989,  a consti-
tué une expérience originale qui
a vu la création de journaux par
des journalistes professionnels,
sur la base d’une ligne éditoriale,
et non pas pour «pomper» la pu-
blicité publique. Cette nouvelle
presse s’est trouvée immédiate-
ment confrontée au terrorisme
des années 1990.  
Les journalistes algériens ont
prouvé leur courage et leur pa-
triotisme, en payant un lourd tri-
but à la lutte anti terroriste, tout
en s’opposant également à ceux
qui, dans les médias étrangers,
justifiaient les crimes des terro-
ristes, à travers la théorie fu-
meuse du «qui tue qui ?» A
l’époque, les journalistes de la
presse nationale ont agi dans le
cadre d’un véritable front interne
constitué avec les patriotes
d’autres secteurs, notamment
au sein des institutions, pour ré-
sister au terrorisme et continuer

à faire leur métier. Il est utile de
rappeler que cette presse, ap-
partenant aux journalistes, a
pour vocation de fournir l’infor-
mation, qui est un bien public.
Dans ce sens, elle ne doit pas
subir l’impact du désordre du
marché. C’est pourquoi, elle a
besoin de l’aide publique de
l’Etat. Or, force est d’admettre
qu’en Algérie, cette aide n’est
pas évidente. Les journaux

comptent sur la publicité pu-
blique et privée pour faire face à
leurs charges: taxes (TVA, G50),
factures d’impression, salaires,
dépenses diverses (liées à l’ac-
tivité professionnelle), paiement
des dettes antérieures… Cette
forme d’aide indirecte reste in-
suffisante. En août, à l'ouverture
de la Conférence nationale sur le
plan de relance pour une éco-
nomie nouvelle, le Président Ab-

delmadjid Tebboune, à propos
de sa directive à la justice pour
ne plus tenir compte des lettres
de dénonciation anonymes, avait
demandé aux personnes déte-
nant des informations sur des
infractions économiques, de
s'adresser à la presse, et il avait
souligné qu’il existe 180 quoti-
diens nationaux. 
La place de la presse dans
l’émergence de l’Algérie nouvelle
était ainsi reconnue au plus haut
niveau du pays. C’est suffisant
pour justifier l’aide publique à
la presse en excluant toute réfé-
rence à des questions de «ren-
tabilité» de cette aide ou à son
aspect «commercial». 
Les «bienfaits» de la presse ne
se limitent pas à son rôle dans
l’ancrage social de la démocra-
tie, elle contribue également à
la moralisation de la société en
participant à la lutte contre la
corruption et en offrant aux ci-
toyens la possibilité d’exercer
leur contrôle populaire sur les
dépenses publiques et les ser-
vices publics de base. Un des
engagements pris par le Prési-
dent Tebboune est de réaliser la
liberté de la presse et sa pluralité
et d'assurer le respect du pro-
fessionnalisme de la scène mé-
diatique et sa protection contre
toute forme de déviation. 
Le ministre de la Communica-
tion, Porte-parole du gouverne-
ment, Ammar Belhimer, vient de
le rappeler : le Président Teb-
boune a érigé la liberté de la
presse en principe immuable,
consacré par la Constitution du
1er novembre 2020, avec toutes
les garanties qui offrent au jour-
naliste l'espace de liberté né-
cessaire à l'exercice de ses mis-
sions, avec professionnalisme et
déontologie. 

Lakhdar A.

Voir sur Internet
www.lnr.dz.com   

actuelChiffre du jour
Accidents de la circulation : 70 morts et 2.623 blessés
depuis le début de Ramadhan

La Direction générale de la
Sûreté nationale (DGSN) a mis
en avant, samedi, les «grands
efforts» de la famille de la
presse nationale à l'occasion de
la Journée mondiale de la
liberté de presse qui coïncide
avec le 3 mai de chaque année.
La DGSN a réitéré dans un
communiqué «son soutien et
accompagnement permanant
aux organes de la presse», dont
les supports constituent une
tribune au service de l'intérêt
général et reflètent les faits en
toute objectivité dans le cadre
de la Constitution et des lois de
la République».
Engagée en faveur des
questions de la Nation, la
presse nationale demeure
comme elle a toujours été, à la
hauteur des défis posés», a
ajouté la même source.
«En cette conjoncture difficile
où notre pays fait face à l'instar
du reste du monde à la
pandémie de la Covid-19, nous
exhortons la presse nationale à
poursuivre les campagnes de
sensibilisation et à promouvoir
la solidarité nationale en vue
de préserver la santé
publique».
La DGSN a affirmé que ces
efforts sont à même de
consolider ceux de l'Etat en vue
de réaliser la sécurité sanitaire
nationale et gérer cette crise
compliquée à multiples
répercussions.
Elle a également saisi l'occasion
pour se recueillir avec
déférence à la mémoire des
martyrs de la profession, louant
la longue lutte et les efforts
continus de la corporation de la
presse au service de la société.

Agence

La célébration, le 3 mai, de
la Journée mondiale de la
liberté de la presse est
l’occasion, cette année, de
souligner, une fois encore,
le rôle irremplaçable des
médias professionnels, no-
tamment la presse sur sup-
port papier, dans la diffu-
sion d’une information de
qualité, vérifiée et fiable,
dont la valeur est incon-
testable, produite en res-
pectant les fondamentaux,
éthiques et déontolo-
giques, du métier de jour-
naliste. 

nUn des engagements pris par le Président Tebboune est de réaliser la liberté de la presse et sa pluralité et d'assurer le respect
du professionnalisme de la scène médiatique et sa protection contre toute forme de déviation. (Photo : D.R)
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R E P È R E

C o r p o r a t i o n  
d e  l a  p r e s s e

?C’est l’UNESCO qui est à l’origine de la Journée mondialede la liberté de la
presse, à partir de la recommandation adoptée lors de la vingt-sixième session
de sa Conférence générale  en 1991. Il y a également, à l’origine de la création de
cette Journée, l’appel de journalistes africains qui, en 1991, ont proclamé la
Déclaration de Windhoek sur le pluralisme et l’indépendance des médias. 
Sur cette base, l’Assemblée générale des Nations unies a proclamé, en 1993, le 3
mai Journée mondiale de la liberté de la presse. 

Tous les ans, la Journée mondiale de la liberté de la presse permet de célébrer les
principes fondamentaux de la liberté de la presse, d’évaluer la liberté de la
presse à travers le monde, de défendre l’indépendance des médias et de rendre
hommage aux journalistes qui ont perdu la vie dans l’exercice de leur profession.
Cette année, le thème de la Journée mondiale de la liberté de la presse est :
«L'information comme bien public». En défendant cette notion, la Journée
mondiale affirme l’importance de défendre l’information comme un bien public,
souhaite explorer ce qui peut être fait dans la production, la distribution et la
réception de contenu pour renforcer le journalisme et faire progresser la
transparence et l’autonomisation tout en ne laissant personne de côté. La liberté
de la presse suppose le respect des fondamentaux du journalisme. L’écart par
rapport à l’éthique et à la déontologie guette tous les médias. Dernièrement,
l'ambassadeur d'Algérie en France, Mohamed-Antar Daoud a adressé une mise
au point à l'Agence française de presse AFP, pour lui rappeler que «le fait d'ouvrir
le fil à un mouvement séparatiste qui planifie des actions criminelles et attentats
terroristes» contre les marches populaires pacifiques revêt une forme de
«sympathie» et de «légitimation». 

Le thème de la Journée mondiale prend en compte l’évolution d’un système de
communications qui a un impact sur notre santé, les droits de l’Homme, les
démocraties et le développement durable. Cette année, la Journée mondiale de
la liberté de la presse est célébrée dans le contexte de la crise sanitaire qui
domine presque partout dans le monde, depuis plus d’une année, du fait de la
pandémie de Coronavirus. Selon l’UNESCO, «les défis à la sécurité des journalistes
ont été exacerbés par la Covid-19. La crise qu'a déclenchée la pandémie a
menacé la viabilité et la survie même des médias, notamment en raison de la
perte massive de revenus publicitaires, générant un environnement encore plus
précaire pour les travailleurs des médias avec de nouveaux défis à leur droit de
chercher, recevoir et transmettre des informations». 

L. A.

La Société nationale de commercialisation
de produits pétroliers (Naftal) a
réceptionné samedi au port d'Alger, un
nouveau navire caboteur-ravitailleur,
dénommé le «MT-Tolga», d'une capacité
de 4.500 tonnes, destiné à approvisionner
les navires nationaux et internationaux en
carburants, notamment en haute mer.

Carburants
Naftal réceptionne un nouveau
navire caboteur-ravitailleur

La Société des ciments de Hamma
Bouziane (SCHB) de Constantine,
filiale du Groupe industriel des
ciments d’Algérie (GICA), va procéder
«prochainement» à l’exportation de
plus de 22.000 tonnes de clinker vers
plusieurs pays d’Afrique, a annoncé
samedi son P-dg, Rezki Kitouni.

SCHB de Constantine
Vers l’exportation de plus 
de 22.000 t de clinker

Les services de la Protection civile vont
intensifier, à travers une campagne qui
sera lancée aujourd’hui, les actions de
sensibilisation et de prévention dans le
cadre de la lutte contre la pandémie de
Coronavirus (Covid-19), suite à la hausse
«importante» des cas de contamination
enregistrée ces derniers jours

Covid-19
La PC va intensifier ses actions 
de sensibilisation

L’information est un bien public

La DGSN salue 
les «grands efforts» 
de la corporation 
de la presse

Un contexte sanitaire
qui fragilise la presse

Journée mondiale de la liberté de la presse



Des revendications que le minis-
tère de l’Intérieur, des Collectivi-
tés locales et de l’Aménagement
territorial  avait affirmé, il y a
quelques jours après le premier
mouvement de grèves observés
par ce corps, étudier et résoudre
dès le lancement de  l’étude «des
lois fondamentales relatives à la
Protection civile». Ce qui ne
semble pas convaincre les pom-
piers, aussi, mobilisés sur le front
de la lutte contre le Coronavirus
depuis des mois. Lors de leur
marche pacifique hier, les pom-
piers ont exprimé leur ras-le-bol
et leur mal-être quotidien décliné
au double rôle du pompier-ci-
toyen, exercé dans des conditions
difficiles. 
Six jours après, ils choisissent la
voie de la manifestation pour at-
tirer l’attention des autorités sur
leurs mauvaises conditions de
travail ainsi que le risque auquel
ils sont confrontés régulièrement
au cours de leurs missions.  Des
raisons parmi d’autres qui ont in-
cité les agents de la Protection
civile à descendre dans la rue afin
d’exhorter les pouvoirs publics
à accélérer la concrétisation de
leur liste de revendication, sou-
mise la semaine dernière aux ser-
vices concernés.  Depuis une se-
maine, les pompiers ne décolè-
rent pas  et refusent
d’abandonner leur lutte pour

leurs droits tant que les autorités
ne répondent pas favorablement
à leurs requêtes. En attendant, il
semble que ce mouvement de
protestation pourrait s’inscrire
dans la durée. 
Après la grève observée à travers
plusieurs wilayas, il y a six jours,
les pompiers descendent dans la
rue.
Peu avant 9h00 du matin, ce di-
manche, les premiers groupes
des agents de la Protection civile
se réunissent à la place du 1er Mai,
à proximité du siège de l’Union
nationale générale des tra-
vailleurs algériens (UGTA),  au
milieu d’une importante présence
des services de l’ordre, qui ten-
taient de recadrer le mouvement
des pompiers et de les persuader
d’interrompre leur manifestation.

Sans résultats.  Ils ont réussi, par
la suite,  à rejoindre, après plu-
sieurs kilomètres de marche, le
siège de la Direction générale de
la Protection civile, située à
Hydra, Alger où  ils ont tenté d’in-
terpeller les responsables du sec-
teur sur le soutien de leurs re-
vendications légitimes. 
Rappelant que la Direction de la
Protection civile a averti, la se-
maine dernière,  ceux qui «ont
lancés des appels à manifester
sur les réseaux sociaux», les in-
citant à  «ne pas mettre en péril
la stabilité du pays dans cette
conjoncture particulière», alors
que le ministère de l’Intérieur, des
Collectivités locales et de l’amé-
nagement territorial  a assuré que
«les demandes et les revendica-
tions exprimées par les agents

de la Protection civile sont étu-
diées au niveau central». Parmi
les revendications déjà exprimées
par ce corps,   lors du mouve-
ment de grève et de contestation
observé la semaine dernière, fi-
gurent  «le relèvement de salaire
de base de 15.660 à 24.000 DA et
de la valeur de point indiciaire
de 45 à 90 DA avec l’annulation
de l’impôt sur le revenu  et l’aug-
mentation de la prime de rende-
ment à 40%.  
Les pompiers ont marché, hier,
malgré le contexte sanitaire ex-
ceptionnel et la présence poli-
cière accrue pour exiger des au-
torités la prise en charge de cette
liste de revendications et leur as-
surer un cadre de travail plus adé-
quat pour accomplir leurs mis-
sions.            Samira Takharboucht
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Les pompiers ne décolèrent pas !

nLes pompiers ne décolèrent pas  et refusent d’abandonner leur lutte pour leurs droits tant que les autorités ne répondent
pas favorablement à leurs requêtes. (Photo : D.R)

Au lendemain de la Jour-
née  internationale des tra-
vailleurs,  samedi 1er mai,
des centaines  d’agents de
la Protection civile ont
manifesté, dans les rues
d’Alger, la capitale,  pour
réclamer la prise en
charge, concrète et totale,
de leurs principales reven-
dications socio-profession-
nelles, exprimées il y a une
semaine.

Six jours après le mouvement de grève

Un terroriste activant au sein
d'une organisation terroriste au
Sahel a été capturé vendredi à
Tamanrasset par les services de
sécurité, indique samedi un
communiqué du ministère de la
Défense nationale (MDN).
«Dans le cadre de la lutte anti-
terroriste et grâce à l'exploitation
de renseignements, les services
de sécurité relevant du ministère
de la Défense nationale ont cap-
turé, hier 30 avril 2021 à Taman-
rasset (6ème Région militaire), un
terroriste qui activait au sein
d'une organisation terroriste au
Sahel. Il s'agit du dénommé A.
Mellouki qui avait rallié les
groupes terroristes en 2012»,
précise le communiqué.
«Cette opération réitère la vigi-
lance et la détermination des
forces de l'Armée nationale
populaire à traquer ces criminels
à travers l'ensemble du territoire
national et à venir à bout de
toute forme de soutien aux
groupes terroristes», souligne la
même source.

Agence

Un terroriste
capturé 
à Tamanrasset

B R È V E

MDN

L'UGTA appelle
l'ensemble des
acteurs à un
dialogue social
nouveau et sérieux
L'Union générale des
travailleurs algériens (UGTA) a
affirmé que les crises sociales
et la régression économique
causées par la pandémie de la
Covid-19, exigent l'ouverture
d'un dialogue social «nouveau
et sérieux» qui puisse
rassembler toutes les parties
prenantes dans la société afin
de trouver des solutions
«applicables», selon un
communiqué de l'UGTA.
La pandémie a été à l'origine
de nombreuses crises sociales
nées d'une régression
économique sans précédent,
cette situation en appelle à
«un redoublement des efforts
pour faire face à ces
retombées avec le moins de
dégâts possible, et ce, à la
faveur d'un dialogue social,
nouveau et sérieux, qui puisse
rassembler toutes les parties
prenantes dans la société afin
de trouver des solutions
applicables», a indiqué l'UGTA
à l'occasion de la célébration
de la Journée mondiale du
travail (1er mai). Cette
pandémie qui dure dans le
temps et ses lourdes
répercussions sur le monde du
travail et la vie sociale,
menace la vie de nombreux
travailleurs et a causé «un
effondrement du pouvoir
d'achat, ce qui nous interpelle
pour revoir notre activité
syndicale en redéfinissant les
priorités». Partant de sa
position en tant qu'acteur
important, l'UGTA place la
préservation des emplois et
des entreprises économiques,
la relance de l'investissement
créateur de richesse, au centre
de ses priorités en vue
d'améliorer la vie sociale des
travailleurs et satisfaire leurs
revendications. L'Union «est
en phase avec les
revendications des travailleurs
et des travailleuses pour
l'amélioration du pouvoir
d'achat, la concrétisation de la
justice sociale, le droit à un
travail décent et à la retraite,
qui sont tous des chantiers
ouverts», a ajouté la même
source. L'UGTA a rappelé avoir
été de tout temps une force de
proposition pour un monde
de travail affranchi de toutes
les formes d'injustice pour
une Algérie nouvelle. Pour
rappel, le Secrétaire général
de l'Union générale des
Travailleurs algériens (UGTA),
Salim Labatcha a été reçu au
mois dernier par le président
de la République 
M. Abdelmadjid Tebboune. A
sa sortie de cette rencontre, 
M. Labatcha a indiqué qu’il
s’est entretenu avec le chef de
l’Etat sur «diverses questions
concernant le citoyen dont des
dossiers d'ordre socio-
économique». «Nous avons
mis l'accent sur la nécessité de
créer un environnement
adéquat pour la libération des
compétences et des initiatives
permettant aux opérateurs
économiques d'insuffler un
nouveau rythme au
développement économique
national», a-t-il fait savoir.

Moncef Redha

Union Générale des 
Travail leurs Algér iens

DIALOGUE SOCIAL

Intervenant sur les ondes de la
radio algérienne Chaîne III, le pro-
fesseur Djamel Eddine Nibouche
a crevé l’abcès en évoquant le
mal qui ronge le secteur de la
santé. 
Le constat effectué par le profes-
seur Nibouche démontre que le
secteur souffre des structures
vieillissantes, du manque de ges-
tion moderne intégrée, d’un dé-
ficit managérial, d’une gestion
chaotique des services annexes
et de proximité, le système de
santé national a besoin d’être ré-
formé de fond en comble. En une
seule phrase, le Professeur Dja-
mel Eddine Nibouche a tout ré-
sumé indiquant que des réformes
du secteur s’imposent. «Il s’agit
de réformes qui réadaptent notre
système de santé aux exigences
à la fois structurelle et à la gestion
moderne des hôpitaux «. a-t-il fait
savoir. 
A ce sujet, le professeur Nibouche
a indiqué, je cite : «Vous pouvez
avoir un hôpital des plus mo-
dernes possible mais sans les
compétences requises ça ne sera
que coquille vide», indique le chef
service de cardiologie à l’hôpital
Nafissa Lahrèche à Alger. On fait
une réforme, appuie M. Nibouche,
quand un système devient non

performant et l’urgence est de
passer au diagnostic pour abor-
der une réelle réforme en concer-
tation avec les experts, avec les
gestionnaires, avec les auxiliaires
du secteur et toute l’équipe ré-
gissant l’établissement hospitalier
en Algérie. 
L’orateur n’hésite pas à qualifier
notre système d’archaïque et ap-
pelle à amorcer des chantiers de
réflexions pour repenser les prio-
rités et les missions dévouées à
l’hôpital afin d’aboutir à «un sys-
tème fonctionnant de plein effi-
cacité». «Nous avons un ministre
délégué qui est en train de pré-
parer des textes c’est bien mais,
c’est insuffisant», indique-t-il dé-
duisant l’importance de consulter

les spécialistes qui sont au fait
de l’évolution de l’état de santé
dans le pays. 
La réforme est intersectorielle,
dit-il, elle fait intervenir tout l’en-
semble de la santé pour parfaire
la rénovation du système sani-
taire dont la gestion hospitalière.
«Il faut savoir que l’épidémiologie
d’un pays change avec l’évolution
des maladies. Et avec cette évo-
lution les moyens et méthodes
doivent évoluer parallèlement»,
explique-t-il. 
L’état épidémiologie algérien n’est
plus celui des années 1970. Au-
jourd’hui, il y a les maladies dé-
génératives (cardiovasculaires,
ndlr), le cancer, le diabète, etc.
Selon l’intervenant, un système
sanitaire doit s’adapter aussi aux
catastrophes avec, à la carte, un
plan national de sauvetage, citant
au passage avec regret l’exemple
de l’action anti-Covid disant
qu’»on n’était pas préparé à cette
épidémie». Il y a des priorités, on
doit procéder par phases, pro-
pose-t-il, à commencer par réor-
ganiser l’hôpital car il y a un
désordre. «La gestion de nos hô-
pitaux est archaïque et il faut re-
mettre de l’ordre et moderniser
sa gestion».

Moncef Redha

Le professeur Djamel Eddine Nibouche :

«La réforme hospitalière suggère de débarrasser
l’hôpital des charges hors sa vocation principale»



Le P-dg Toufik Hakkar, à l’occasion du 1er Mai :

Le ministre de l'Energie et des Mines, Moha-
med Arkab, a salué les efforts déployés par les
travailleurs du secteur et leur mobilisation
en dépit de la conjoncture sanitaire que tra-
verse le pays, en vue d'assurer une exploita-
tion durable des richesses pétrolières, ga-
zières et minières. A l’occasion de la Journée
mondiale des travailleurs et travailleuses coïn-
cidant avec le 1er mai, M. Arkab a adressé
avant-hier un message de félicitations au tra-
vailleurs du secteur, affirmant que  «cette oc-
casion se veut une opportunité pour nous,
d'apprécier les efforts énormes que vous dé-
ployez au quotidien, afin que vous vous ac-
quittez de votre devoir».
«De même qu'elle est une opportunité de va-
loriser grandement le courage, le nationa-
lisme et l'esprit de responsabilité dont vous
faites preuve, l'ardeur et la mobilisation in-
tactes, ainsi que la solidarité présente parmi
vous, laquelle vous a permis de contribuer, de
manière efficace, à la construction et à l'édi-
fication de cette Patrie chère à nous tous», a-
t-il poursuivi dans ce sens.
Il a ajouté, dans ce cadre, qu’«en dépit des cir-
constances difficiles que traverse le pays, à
l'instar du monde, suite à la pandémie, vous
avez été pourtant en mesure de tenir et de tra-
vailler en vue d'aller de l'avant et veiller à ga-
rantir les richesses pétrolières, gazières et
minières, à l'effet de les employer au service
du citoyen et du développement de la Patrie».
Selon lui, la bataille du développement et

l'amélioration de la performance durable, en
vue de répondre aux aspirations de notre Na-
tion, relever avec succès les défis qui atten-
dent le secteur, exige de nous tous, de tra-
vailler avec dévouement et consentir des ef-
forts renouvelés constamment dans le cadre
du travail collectif, notamment les efforts des
jeunes qui ont rejoint les activités du secteur.
En outre, M. Arkab a souligné que le secteur
de l'Energie se veut «un secteur vital et un
moteur du développement national», ce qui re-
quiert, ajoute-t-il, la poursuite du travail afin
qu'il demeure «fort, efficace et profitable à
l'économie et au peuple». De même,  qu'il
«contribue au développement socio-écono-
mique, à l'amélioration des conditions de vie
des citoyens, à la création d'infrastructures et
de nouvelles opportunités de travail et à l'amé-
lioration du service public».
Après s'être incliné à la mémoire des tra-
vailleurs du secteur, ayant quitté ce monde du
fait de la conjoncture sanitaire difficile alors
qu'ils s'acquittaient de leur devoir, M. Arkab
s'est dit convaincu que «les travailleurs du
secteur de l'énergie et des mines poursui-
vront le défi, plus que jamais, en vue de s'ac-
quitter des exigences de leur devoir et de
leur conscience, à l'effet de relancer l'écono-
mie nationale, au service de l'intérêt suprême
de la Nation».
Il convient de rappeler que le ministre de
l’Energie s’est réuni jeudi dernier avec des
représentants des chefs d'entreprises en vue

d'examiner les voies et moyens d'accompa-
gner les investisseurs dans ce secteur et apla-
nir les difficultés rencontrées. Il s’agit de la pré-
sidente de la Confédération générale des en-
treprises algériennes (CGEA), Saida Naghza,
le président de la Confédération algérienne du
patronat algérien (CNPA), Mohamed Essaid
Nait Abdelaziz et le président de l'Union na-
tionale des investisseurs dans les relais et
stations de services (Uniprest), Hamid Ait
Anceur, précise le communiqué. 
A cette occasion, le ministre a exprimé la dis-
position de son secteur à «accompagner l'en-
semble des entreprises nationales privées
tout en leur réunissant un climat d'affaires fa-
vorable à travers l'octroi de facilitations aux
investisseurs dans les différents domaines
tels que l'alimentation en électricité des zones
d'activités, les zones industrielles et agri-
coles».
Selon un communiqué du ministère, M. Arkab
a appelé également à l'installation d'une équipe
de travail chargée d'examiner les procédures
à suivre en vue de faciliter les investissements
créateurs de richesse et d'emplois.
A la fin de l’audience, le ministre a adressé,
selon la même source,  ses remerciements à
l'ensemble des partenaires activant dans le do-
maine pour leur haut sens de responsabilité,
les appelant à la modernisation des stations
de services et à la généralisation de l'utilisa-
tion du gaz de pétrole liquéfié (GPL) en tant
que carburant propre. Manel Z.

Arkab salue les efforts déployés
par les travailleurs du secteur de l'énergie

A l’occasion de la fête des travailleurs
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«L'élection du dialogue social per-
manent et le souci d'améliorer
constamment les acquis socio-
professionnels de ses collectifs,
nous permettent de maintenir l'in-
dispensable climat serein et col-
laboratif qui participe au renfor-
cement des liens entre le top ma-
nagement et les collectifs et qui
nous permet, à tous, de regarder
dans la même direction et d'œu-
vrer de concert pour l'améliora-
tion de nos indicateurs de crois-
sance au service exclusif du dé-
veloppement harmonieux de
Sonatrach», a affirmé M. Hakkar.
«Cette dynamique constructive,
dans laquelle nous sommes tous
impliqués, a ajouté le premier res-
ponsable de Sonatrach, est sans
aucun doute le plus sûr des ac-
quis, une précieuse réalisation
commune que nous nous devons,
tous ensemble, de conforter et
de capitaliser pour atteindre,
voire dépasser nos objectifs». 
Dans ce sens, M. Hakkar a fait re-
marquer que Sonatrach depuis
sa création, n'a eu de cesse d'amé-
liorer et de moderniser ses pres-
tations socio-professionnelles en
faveur de ses collectifs, qui sont
mis dans «d'excellentes condi-

tions d'évolution sur l'ensemble
des sites, au Nord comme au Sud
du pays». Il a rappelé qu'une bat-
terie de mesures et d'organes
d'arbitrage a été mise en place
par la compagnie nationale et son
partenaire social. 
Il s'agit notamment des commis-
sions paritaires des travailleurs,
ayant pour finalité d'examiner,
d'étudier et de changer les dis-
positions réglementaires toujours
au profit des travailleurs et dans
le sens du confortement de leurs
droits. 
Rendant hommage à tous les tra-
vailleurs algériens et aux pion-
niers de la lutte ouvrière, M. Hak-
kar a indiqué que la compagnie
nationale des hydrocarbures est
en phase d'implémentation d'un
ensemble de projets structurants,

citant notamment ceux de la TRH
(Transformation Ressources Hu-
maines) et SAP (System Applica-
tion & Producs in Data Proces-
sing), qui vont permettre, a-t-il
expliqué, de «passer à un autre ni-
veau dans le management et la
gestion des différents outils, pro-
cess et procédures». 
Ces projets vont impacter «posi-
tivement la structuration même
de la relation de travail au sein de
notre groupe et impliquer des
changements décisifs», souligne-
t-il. Il est attendu aussi de ces pro-
jets une professionnalisation ac-
crue des collectifs et l'adaptation
des modes de conduite des pro-
jets et de gestion de la ressource
humaine, a-t-il noté, tout en rele-
vant que l'environnement de tra-
vail va connaître des mutations

indispensables qui permettront
à Sonatrach de s'inscrire dans la
durabilité et l'efficience, qui sont
des «conditions incontournables
pour instaurer la bonne gouver-
nance à tous les niveaux et in-
suffler une dynamique de crois-
sance sur le long terme». 
Dans son message, M. Hakkar a
également mis en exergue la né-
cessité de la mobilisation et de
l'adhésion de tous à ce proces-
sus de changement qualifié de
«salutaire» pour que Sonatrach
puisse continuer à croître et pros-
pérer. «Notre avenir dépendra ex-
clusivement de notre capacité à
relever avec succès les défis de
l'heure de notre secteur, à savoir
la bonne gouvernance, la moder-
nisation des process, l'améliora-
tion des procédures de gestion,
l'optimisation des coûts, la ré-
duction des délais et la profes-
sionnalisation de notre ressource
humaine», a-t-il mentionné. 
Ces grands chantiers, a souligné
le P-dg, «devront permettre aussi
à Sonatrach d'avoir un avenir ra-
dieux et d'être en phase avec les
exigences de son secteur d'acti-
vité, a fait observer son premier
responsable». 
M. Hakkar a appelé, par ailleurs,
les travailleurs du groupe public
à redoubler de vigilance et de
prudence face à la pandémie de la
Covid-19, évoquant des chiffres
qui sont «loin d'être rassurants
ces derniers jours quant aux cas
de contamination, et ce, à cause
du relâchement préjudiciable
constaté en matière de respect
des mesures barrières, notam-
ment le port correct du masque
de protection».           Djamila Sai 

Le P-dg du groupe Sona-
trach, Toufik Hakkar a ap-
pelé dans un message à
l'occasion de la célébration
de la Journée internatio-
nale des travailleurs, à
conforter le dialogue so-
cial permanent existant
entre la direction et les
collectifs afin d'atteindre
les objectifs du groupe.

«L’avenir de Sonatrach dépendra de notre
capacité à relever les défis de l’heure»

La Société nationale de
commercialisation de produits
pétroliers (Naftal) a
réceptionné samedi au port
d'Alger, un nouveau navire
caboteur-ravitailleur,
dénommé le «MT-Tolga»,
d'une capacité de 4.500
tonnes, destiné à
approvisionner les navires
nationaux et internationaux
en carburants, notamment en
haute mer. L'objectif de cette
nouvelle acquisition est
«exclusivement économique
et vise le ravitaillement de
navires nationaux et étrangers
en mer Méditerranée et au-
delà», a affirmé le ministre de
l'Energie et des Mines,
Mohamed Arkab, lors de la
cérémonie de réception de ce
navire, qui a vu la présence de
plusieurs ministres du
gouvernement. «Chaque
année, 12.000 navires
étrangers traversent les eaux
territoriales algériennes sans
qu'on en tire bénéfice
économiquement», a fait
observer M. Arkab, ajoutant
que ce nouveau navire doit
profiter au marché national,
en assurant le transport des
produits pétroliers du terminal
d'Arzew vers l'Est du pays et
depuis la raffinerie de Skikda
vers les autres wilayas
côtières.
Long de 83 mètres et doté
d'une capacité de transport de
4.000 tonnes de fuel et de
500 tonnes de gasoil, le navire
a été construit par un
opérateur néerlandais au
niveau d'un chantier naval
chinois pour un coût total de
16,7 millions d'euros. Deux
autres navires d'une capacité
de 2.500 tonnes seront
également réceptionnés d'ici
la fin du premier semestre de
l'année en cours. De plus, la
société Naftal est en voie de
finaliser un projet
d'acquisition de trois autres
navires devant capter
davantage de navires
transitant par la Méditerranée,
ce qui va lui permettre de
hisser ses recettes en devises.
Lors de son intervention en
marge de cette cérémonie, le
P-dg de Naftal, Kamel
Benfriha, a relevé l'intérêt de
cette nouvelle acquisition,
affirmant que la société n'a
pas renouvelé sa flotte depuis
plusieurs années. «Nos
anciens ravitailleurs ne
répondaient pas aux
spécifications techniques pour
approvisionner les navires en
mer», a-t-il noté. Grâce aux
nouvelles acquisitions,
l'entreprise Naftal prévoit de
commercialiser près de
450.000 tonnes de carburant
annuellement au profit des
navires nationaux et
internationaux, a souligné 
M. Benfriha, tout en mettant
en avant l'avantage
concurrentiel que possède la
société en matière de la
qualité du carburant, à savoir
le fuel-BTS (qui possède une
basse teneur en soufre), «très
demandé par les clients
internationaux».

Djamila Sai

NAVIRE 

Réception par Naftal
d’un nouveau navire
caboteur-ravitailleur

Carburants

­n­Des projets vont impacter «positivement la structuration même de la relation
de travail au sein de notre groupe et impliquer des changements décisifs». (Ph. : DR)
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SCHB de Constantine : vers l’exportation 
de plus de 22.000 tonnes de clinker

La Société des ciments de Hamma Bouziane (SCHB) de
Constantine, filiale du Groupe industriel des ciments d’Algérie
(GICA), va procéder «prochainement» à l’exportation de plus de
22.000 tonnes de clinker vers plusieurs pays d’Afrique, a annoncé
samedi son P-DG, Rezki Kitouni. ( Photo > D.  R.)

Alger : coup d'envoi des festivités commémorant
les massacres du 8 mai 1945

Le coup d'envoi des festivités commémorant les massacres du
8 mai 1945 a été donné, samedi à Alger, à l'initiative de
l'Association des anciens scouts musulmans algériens (SMA).

(Photo > D.  R.)

I N F O
E X P R E S S

Dans le cadre du contrôle
quotidien et d'une sur-
veillance constante des
différentes activités com-
merciales et notamment
la protection de la santé
du consommateur, sur-
tout en cette période du

mois de Ramadhan, nous
avons appris qu'en date
du 30//4/2021, les services
de la police judiciaire de la
Sûreté de daïra de Aïn Ker-
cha, en coordination avec
les éléments de l'inspec-
tion sanitaire de la com-
mune, ont lors d'une pa-
trouille effectuée dans la
ville de Aïn Kercha, ont
constaté que de viandes
rouges d'une quantité de
18,5 kilogrammes exposée
à l'air libre et sur la voie
publique étaient im-
propres à la consomma-

tion,  et ce après avoir
soumis le produit à l'ins-
pection sanitaire de la
commune, celle-ci s'est
avérée avariée, et par la
même ont arrêté les 3 sus-
pects mis en cause. 
Les procédures légales
ont été prises pour la des-
truction de cette qualité
et un dossier judiciaire a
été établi à l'encontre des
contrevenants pour «ex-
position et vente des
viandes rouges impropres
à la consommation».

A.Remache

Dans le cadre du lancement des travaux du
port d’El-Hamdania , Mme Labiba Winaz a
tenu cette semaine une réunion officielle de co-
ordination en présence de Messieurs :
• Directeur général de l'Agence nationale pour
la réalisation du port du centre de Cherchell.
• Directeur général de l'Agence nationale des
activités minières.
• Des représentants de l'agence en charge de
la réalisation, le «Complexe sino-algérien».
• Les cadres impliqués dans ce projet.
Il s'agit d'étudier les résultats de la graduation
terrain réalisée par le comité d'Etat compétent,
accompagné de représentants du complexe en
charge de la réalisation au niveau des sites qui
ont été sélectionnés par le complexe en ce qui
concerne la sélection des carrières qui four-
niront le projet avec tous les besoins en
termes de matériaux de construction. Le
plus important de ce qui a été mentionné
dans la proposition de l'Agence nationale

pour la réalisation du port du centre de Cher-
chell :
Le complexe de réalisation comprend :
La société chinoise CSCEC : 65%
Entreprises algériennes : Cosider 20%, Medi-
tram 10%, la Société nationale des travaux pu-
blics 5%.
• Un comité de coordination et de suivi de
l'exploration des carrières a été mis en place
par l'Agence nationale pour la réalisation du
port central de Cherchell afin de répondre
aux besoins en matériaux de construction du
projet. Le comité est composé de l'Agence na-
tionale pour la réalisation du projet. port
central de Cherchell, les institutions en
charge de la réalisation, deux informateurs
nationaux (LCTP et LEM).
•Les besoins du projet en matériaux de
construction extraits des carrières jusqu'en
2028 :
* 27,8 millions de mètres cubes (le projet) +

2 millions de mètres cubes pour achever
des projets temporaires.
* Le complexe proposait 9 nouveaux sites
pour la construction de carrières, en plus de
l'exploitation de 4 autres carrières précé-
demment exploitées.
* 5 voies seront ouvertes pour alimenter le
projet en matériaux de construction issus des
carrières, dont 1 voie maritime.
* l’avis du représentant de la société chi-
noise:
-Le port sera un tournant dans le développe-
ment national et économique de l'Algérie
* l’avis de Madame la wali de Tipasa.
- Nous sommes très conscients de ce projet
et de son importance, et nous travaillerons à
lever tous les obstacles rencontrés au niveau
local afin de lancer le projet en coordination
avec l'Agence nationale de réalisation du port
central Cherchell.

Mohamed El Ouahed

Aïn Témouchent
Accidents de la route durant
la 1re quinzaine du mois de
Ramadhan 
Au cours des deux premières
semaines du mois sacré, les services
de sécurité de la wilaya de Tipasa ont
enregistré huit (8) accidents de la
circulation physique, qui ont fait huit
(8) victimes, dont quatre (4) mineurs
et un accident mortel de la circulation
dans lequel la victime, un enfant
mineur de 13 ans, a été tuée. Il est à
noter que les principales causes de
ces accidents sont dues à l'élément
humain, au non-respect du code de
la route, aux excès de vitesse, au
dépassement de la limite de vitesse
autorisée par la loi, aux manœuvres
dangereuses, aux dépassements
interdits et aux autres infractions
commises par les conducteurs.
D'autre part, les efforts des services
de polices se poursuivent à travers la
campagne nationale de
sensibilisation aux accidents de la
route sous le thème «Nous sommes
tous pour le Ramadan sans
accident», pour établir les règles
d'une bonne conduite.

Mohamed El Ouahed

Ramadhan - Le métier de
berger à Nâama
Pénible tâche et défi 
contre la nature
Être berger à Nâama signifie une
quête perpétuelle de pâturage pour
le troupeau et de points d’eau pour
étancher la soir du cheptel. Une tâche
pénible durant le ramadhan en
raison des longues distances à
parcourir, souvent sous un soleil
ardent et dans un environnement
ingrat. Les habitants des étendues
steppiques de Sfisifa, Aïn Benkhelil,
Kasdir et autres zones de pacage de
Nâama pratiquent le métier d’éleveur
dans cette wilaya qui dispose d’un
cheptel de près de 2 millions de têtes.
Le quotidien du pasteur est toutefois
ponctué par des conditions
météorologiques plutôt difficiles
durant le mois sacré. Bousmaha a
choisi de planter sa tente au milieu
des Hauts-plateaux, dans la zone de
«Massif» à l’Est de Nâama. Il explique
que le métier de berger durant le
mois de ramadhan est «un défi
constant contre la nature et le climat,
car cela demande de la patience, une
forte volonté et de la présence pour
pouvoir observer le jeûne dans les
meilleures conditions possibles». 

Agence

Saisie de plus de 18 kg de viande rouge
impropre à la consommation 

é c h o s       
Aïn Kercha (Oum El Bouaghi)

Tipasa : réunion de coordination des différents acteurs pour le lancement du port d’El-Hamdania 

Demande d’aide financière
Homme, sans revenu,
handicapé, diabétique, marié,
demande à toute âme
charitable de lui venir en aide
financièrement afin de lancer
un petit projet (vendeur
ambulant) pour pouvoir
subvenir aux besoins de ses
enfants.

Allah Le Tout Puissant 
vous le rendra.

MOB : 0782 519 683

SOS
Dame âgée de 54 ans,  
sans revenu, atteinte d’un
cancer,  demande à toute
âme charitable, ou
associations,  de lui venir
en aide afin d’effectuer 
un scanner mammaire.

Mob : 05 59 31 19 67

Allah Le Tout Puissant 
vous le rendra

SOS
Mme Attalah Kheira, âgée de 
41 ans, victime d’un accident
d’explosion qui a déformé sa
main droite avec des brûlures
du 3ème degré, doit subir une
intervention d’esthétique. 
Par cet appel, elle demande 
aux âmes charitables de bien
vouloir l’aider afin de subir
cette intervention.

MOB : 0799 54 78 67
CCP : 170 280 18 clé 90

Des procédures légales
ont été prises pour la
destruction de cette
qualité et un dossier
judiciaire a été établi à
l'encontre des
contrevenants.
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Le Front Polisario a démenti à
New York les allégations infon-
dées relayées par le Maroc
concernant la violation du cessez-
le-feu et le blocage dans la nomi-
nation de l'Envoyé personnel du
SG de l'ONU pour le Sahara occi-
dental.

Dans une missive adressée jeudi aux chefs
des missions diplomatiques à l'ONU, le re-
présentant du Polisario à l'ONU, Sidi Omar,
à rétabli les faits et dévoilé les allégations
sans fondement de l'Etat occupant maro-
cain concernant le cessez-le-feu de 1991, la
nomination de l'Envoyé personnel du SG
pour le Sahara occidental et la situation
des droits de l'homme dans les territoires
sahraouis occupés.
Il affirme que la violation documentée par
le Maroc du cessez-le-feu de 1991 et de
l'Accord militaire n1 de 1997-8 «dément
l'allégation du Maroc qui dément depuis le
13 novembre 2020 l'existence d'un conflit
au Sahara occidental». Tout en persistant
dans le déni, le Maroc continue d'affirmer
son engagement en faveur d'un cessez-le-
feu et d’un processus de paix qu’il a lui-
même torpillé, a indiqué le représentant
sahraoui.
En outre, la violation par le Maroc des
termes de l'Accord militaire n° 1 constitue
une violation flagrante des résolutions du
Conseil de sécurité, y compris la résolution
2548 (2020), qui a réaffirmé «la nécessité
de respecter pleinement les accords mili-
taires conclus avec la Minurso en ce qui
concerne le cessez-le-feu».  L'Organisation
des Nations unies a reconnu la reprise des
hostilités au Sahara occidental, mais elle
garde le silence sur la partie responsable
de la violation du cessez-le-feu, déplore
Sidi Omar. Pour autant, ajoute le repré-
sentant sahraoui, sa reconnaissance de la
reprise des hostilités porte un coup re-
tentissant à l'affirmation maintes fois répé-
tée de l'Etat d'occupation marocain selon
lequel aucun conflit armé n'a eu lieu au Sa-
hara occidental depuis le 13 novembre
2020. M. Sidi Omar souligne aussi que
l'obstruction délibérée du Maroc aux ef-
forts visant à nommer un nouvel émis-
saire pour le Sahara occidental renseigne
sur ses véritables intentions. Après avoir
entravé les efforts du président Horst Koh-
ler qui a démissionné en mai 2019,  pour
maintenir le statu quo, l'Etat occupant ma-
rocain a décidé de contrecarrer tous les ef-
forts ultérieurs visant à nommer un nou-
vel Envoyé personnel.
Ce n'est un secret pour personne que le
Maroc n'a pas seulement opposé son veto
à plusieurs candidats au poste d'envoyé
personnel mais il a également tenté d'in-
fluencer le processus grâce à un ensemble
de conditions préalables qui excluent abu-
sivement les ressortissants d'un groupe
d'Etats membres de l'ONU, notamment
l'Australie, l'Allemagne, les Pays-Bas, les
pays scandinaves, la Suisse, entre autres.
«Il est tout à fait clair qu'il n'a aucune vo-
lonté politique de s'engager dans un pro-
cessus authentique et crédible. Son ob-
jectif est simplement de maintenir le statu
quo», précise-t-il. Par ailleurs, le représen-
tant sahraoui déplore la «persistance des
violations flagrantes des droits de l'homme
au Sahara occidental occupé, relevant que
les allégations sans fondement ne résistent
pas à un examen minutieux». L'Union gé-
nérale des travailleurs sahraouis de Sakia

El Hamra et Oued Ed Dahab (UGTSARIO)
a appelé à la poursuite de la lutte contre
l’occupation marocaine, exprimant sa pro-
fonde préoccupation quant aux pressions
subies par les sahraouis dans les villes
occupées du Sahara occidental, a rapporté
samedi l’Agence de presses sahraouie
(SPS). «Ce que vivent les travailleurs sah-
raouis dans les villes occupées et les dif-
férents espaces de travail, est une réalité
imposée par l’occupant marocain qui doit
partir pour permettre aux travailleurs sah-
raouis de s’acquitter pleinement de leurs
droits dont le droit à la liberté et à une vie
décente», a indiqué l’UGTSARIO dans un
communiqué. 
Et d’ajouter que la «souffrance des tra-
vailleurs sahraouis dans les villes occu-
pées est due aux politiques de vengeance
ciblant systématiquement l’élément sah-
raoui pour l‘empêcher de résister à l’occu-
pation marocaine», souligne la même
source. «Face au pillage de nos ressources
et compte tenu de la spécificité de nos
institutions nationales à l’exil, de nouveau
défis se présentent c’est pourquoi nous de-
vons les relever pour prouver encore une
fois notre force de riposter et d’adaptation
à toute circonstance», affirme l’UGTSA-
RIO. «Les bases ouvrières sont appelées,
plus que jamais, à s’acquitter de leurs
rôles d’encadrement et de défense des
droits de leurs adhérents dans le cadre
d’une volonté collective devant consolider
les intuitions et soutenir les combattant de
l’armée sahraouie», souligne le communi-
qué.
L’UGTSARIO célèbre la Journée interna-
tionale des travailleurs dans une condi-
tion décisive marquée notamment par la
poursuite de la lutte armée depuis le 13 no-
vembre 2020. Les journalistes emprisonnés
au Maroc, Soulaiman Raissouni et Omar

Radi, notamment, méritent l'attention de
la nouvelle administration des Etats-Unis
«qui devrait discuter avec le régime maro-
cain de son bilan en matière de droits de
l'Homme», écrit The Washington Post dans
son éditorial de vendredi. Le quotidien
américain relève que «l'un des problèmes
de politique étrangère les plus délicats
hérités par l'administration Biden est la re-
connaissance imprudente par l'ex-prési-
dent Donald Trump en décembre de la
(prétendue) souveraineté du Maroc sur
le Sahara occidental occupé».
Il s'agit, selon le journal, d'«une décision qui
a renversé la politique américaine de
longue date et mis Washington en désac-
cord avec les alliés européens, les nations
africaines et les résolutions de l'ONU».
«M. Trump n'a pas agi sur le fond de la
question, mais dans le cadre d'un accord
visant à inciter le Maroc à améliorer ses re-
lations avec l'entité sioniste», poursuit le
Washington Post qualifiant cette démarche
de «récompense injuste et inutile pour un
régime qui, sous le roi Mohammed VI,  est
devenu de plus en plus autocratique».
Et la nouvelle administration américaine «a
sans surprise été lente à préciser si elle
confirmera la position de Trump ou l'inver-
sera, comme l'ont exhorté 25 sénateurs»,
écrit encore le journal.
Mais «avant de prendre une décision, elle
devrait discuter avec le régime marocain
de son bilan en matière des droits de
l'homme - et, en particulier, de ses atteintes
à la liberté d'expression».
Le quotidien américain rappelle dans ce
contexte qu'un certain nombre de jour-
nalistes marocains et de militants des
droits humains ont été poursuivis pour
avoir critiqué le roi ou dénoncé la corrup-
tion, et deux journalistes particulièrement
éminents sont depuis plus de trois se-

maines en grève de la faim qui pourraient
avoir des résultats tragiques en raison de
la dégradation de leur état de santé.. Il
s'agit de Soulaiman Raissouni, rédacteur en
chef du journal Akhbar Al-Youm, et Omar
Radi, journaliste d'investigation. 
Ils sont tous deux emprisonnés sans pro-
cès depuis l'année dernière.
M. Raissouni, connu pour ses critiques de
la corruption gouvernementale dans le
Royaume et son plaidoyer en faveur d'une
réforme politique, a été arrêté le 22 mai
2020, tandis que M. Radi, correspondant
pour les médias internationaux, a été ar-
rêté le 29 juillet de la même année, rappelle
également le média. M. Radi a d'abord été
inculpé d'espionnage, en raison de ses
contacts avec des diplomates occiden-
taux et de son travail pour un cabinet de
conseil britannique. Mais, selon une en-
quête menée par Human Rights Watch
(HRW), il n'y a «aucune preuve que Radi ait
fait autre chose que mener son travail
journalistique habituel».
De plus, MM. Raissouni et Radi sont tous
deux accusés de crimes sexuels. Rappelant
les conclusions du Comité pour la protec-
tion des journalistes dans son rapport de
mars dernier, le quotidien relève que «les
accusations de crimes sexuels sont deve-
nues un autre instrument des autorités
marocaines pour punir les journalistes».
Pour rappel, des coalitions de groupes in-
ternationaux de défense des droits hu-
mains et d'intellectuels se sont joints à
plus de 150 journalistes marocains pour
demander la libération des deux journa-
listes. "Ils devraient être libérés avant que
le régime n'obtienne plus de faveurs poli-
tiques de la part des Etats-Unis", conclut
le quotidien américain.

R.I

Violation du cessez-le-feu

Le Polisario répond aux allégations 
infondées du Maroc
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C’est une façon d’être en compagnie
et de rassembler les absents

Ecrire n’est pas un travail

A vec un peu de concentration,
le travail avance d’autant plus
facilement que les idées sont
claires et que les mots pour les

exprimer arrivent aisément. «Quand
j’écris, je suis comme un torrent sous un
orage inattendu», écrit Kateb Yacine qui
raconte que quand il a un titre d’œuvre,
d’une belle œuvre à réaliser, il s’enferme
pendant deux mois. Quel passionnant tra-
vail que celui qui consiste à s’imaginer
être en compagnie de personnes qu’on a
jadis aimées pour se remettre par la pen-
sée à les voir devant soi, parce qu’elles
ne sont plus de ce monde, ou qu’elles
sont loin, même très loin du lieu où on
habite, peut-être même aux antipodes.
Lorsqu’on est en situation d’écriture, on
est dans un autre monde, on peut faire
dialoguer des gens d’époques différentes
et qui vous paraissent avoir envie de se
disputer parce qu’ils n’ont pas les mêmes
centres d’intérêt, l’un est philosophe,
l’autre scientifique. On peut mettre en
scène le nombre de personnages que l’on
veut si c’est un roman que l’on met en
chantier, c’est un plaisir que de les voir
jouer chacun son rôle conformément au
scénario choisi et comparable à celui d’un
film que l’on veut faire passer pour un
chef d’œuvre. 
En réalité, un roman est comme une pièce
de théâtre où les personnages jouent des
scènes de la vie réelle ou fictive, se que-
rellant, argumentant des points de vue,
se critiquant mutuellement pour donner
du piquant à la narration romanesque
avec tout ce qu’elle a de particularités
stylistiques avec des séries de verbes
d’actions employés à des temps précis
et les adverbes qui les accompagnent
pour nuancer le sens.

Ecrire n’est pas un travail
Forme négative qui sert à parler avec iro-
nie, en disant le contraire de ce qu’on de-
vrait dire, et il n’y a pas de travail plus
ardu que celui qui consiste à donner une
forme à une œuvre écrite. La première
des conditions, c’est de maîtriser à la per-
fection le système de la concordance des
temps et des modes pour bien réussir un
écrit sous toutes ses formes, deuxième-
ment, il faut avoir à sa disposition un
choix de vocabulaire suffisant pour ex-
primer avec plus de facilité toutes les
idées. Si c’est un roman avec une suite li-
néaire, il faut respecter la chronologie de
façon qu’on sente, à la lecture qu’il y a
une suite dans les idées et un ensemble
cohérent, on comprend bien qu’il y a un
début et une fin. Quand il n’y a pas de
chronologie, l’œuvre prend la forme d’un
ensemble monolithique. Et à un moment
donné, on se perd si bien que lorsqu’on
a fini de lire, on revient au point de départ
avec l’impression de n’avoir rien lu et rien
compris. Mais détrompez-vous, c’est un
roman rigoureusement organisé, d’après
l’ordre des pensées de chacun des per-
sonnages, ces pensées se suivent en al-
ternance et de façon à donner l’illusion
du réel. On a proposé pour mieux com-
prendre le roman «Nedjma» de Kateb Ya-
cine, par exemple, de tracer pour chaque
personnage une courbe qui retrace son
itinéraire ; ce qui nous donne à constater
des nombreux retours en arrière et pro-
jections en avant qui retracent les mou-
vements de la pensée. 
Un livre sans linéarité est difficile à com-
prendre, mais telle est la technique du

nouveau roman, celui de Kateb Yacine,
de Mohamed Dib de Alain Robe Grillait,
Michel Butor et de tous ceux qui appar-
tiennent à la même mouvance. Il y a donc
un sacré travail d’organisation de ce
monde qui se côtoie à des moments précis
dans le roman pour donner un semblant
de vie sociale. Reste le travail essentiel
de mise en forme du roman qui est une
œuvre de longue haleine et qui demande
un ensemble de qualités énumérées pré-
cédemment dont il faut avoir la maîtrise.
Ecrire une nouvelle demande exactement
les mêmes qualités puisque ce genre de
récit est considéré comme un roman à
format réduit. Quant à composer une
pièce théâtrale, ce n’est pas une sinécure
tant cela demande beaucoup d’adresse
et de savoir-faire. Qu’il s’agisse d’une
œuvre en forme de comédie ou de tragé-
die, il faut toujours s’inspirer du vécu col-
lectif pour que cela plaise au public. 
De tout temps, les dramaturges de tous
les temps ont puisé directement des réa-
lités sociales des sujets d’actualité qu’ils
ont adaptés en développant des tragédies
ou des comédies. On n’a qu’à lire les
pièces d’Euripide, de Sophocle pour se
rendre compte du travail colossal qui a
été réalisé. 
Tout le théâtre a été le reflet de l’histoire
du peuple grec avec les peuples voisins,
les mythes, les dieux, croyances d’avant
les religions monothéistes ; tout y parti-
cipe y compris les dieux qui jouent parfois
des rôles majeurs dans ces pièces com-
posées oralement et dont il ne reste que
quelques unes pour chacun de ces dra-
maturges de l’antiquité qui avaient eu le
mérite d’inventer le théâtre. Plus tard, il
y a eu le théâtre de Molière fait entière-
ment en vers. Molière a bâti, à partir des
travers, caractères, vertus et vices hu-
mains, des chefs d’œuvre de la littérature

sous forme de comédies humaines qui
font éclater de rire tous les spectateurs
qui viennent pafois de très loin pour
prendre part au défoulement général. Tout
le monde riait des défauts des hommes
et jusqu’à aujourd’hui elles n’ont rien
perdu de leurs vertus cathartiques et thé-
rapeutiques. C’est aussi un théâtre uni-
versel. On continue de jouer le théâtre
de Molière partout dans le monde et il ne
présente aucune incompatibilité culturelle
ou religieuse. 

C’est une façon d’être en compagnie 
et de rassembler les absents
Quand on a le don d’écrire, on a la liberté
de composer un écrit de la manière que
l’on veut, ou d’être dans le texte en com-
pagnie de qui on veut, y compris les ab-
sents que nous avons aimés et que nous
n’avons pas vus depuis longtemps ; tel
est le pouvoir magique de l’écriture ca-
pable de valoriser telle chose ou telle per-
sonne de notre milieu, ou d’un autre
temps, de mettre à l’index quiconque n’est
pas de la convenance de l’homme de
plume, sinon de mettre autour de la table
des personnalités qui ont vécu à des
époques différentes pour se raconter des
histoires de leur temps et qui les ont bien
marqués ou pour débattre à bâtons rom-
pus de tout ce qui concerne leur temps
respectifs qui ont connu divers conflits
comme celui très récurrent des généra-
tions. Très couramment on fait dialoguer
deux poètes de tendances différentes mais
qui ont vécu à des époques éloignées, ils
n’arrivent pas à se comprendre parce
qu’ils n’ont pas la même conception de
la versification, l’un étant un fervent clas-
sique qui tient beaucoup au rythme et à
la rime de chacune de ses compositions
poétiques, l’autre, au contraire est pour
le vers libre dans un monde où ce qui im-

porte le plus pour lui, c’est de communi-
quer avec le plus large public, alors que
la poésie classique est destinée à un pu-
blic de lettrés et bien initiés à ce genre
de poésie où ce qui intéresse le plus c’est
la beauté du vers. Il arrive que l’on tente
l’aventure en réunissant deux fabulistes
l’un ayant vécu dans l’antiquité grecque,
il s’agit d’Esope, Ethiopien d’origine, es-
clave affranchi pour son extrême intelli-
gence et ses vaste connaissances ; il a un
répertoire extraordinairement bien fourni,
et son plagiaire, pourtant bien réputé pour
ses fables de facture classique, mais lar-
gement inspirées d’Esope ; il s’agit de
Jean de La Fontaine, très connu pour ses
belles fables extrêmement bien versifiées
et qui n’a rien à envier à d’autres poètes
renommés, mais le contenu de ses fables
ne sont point de lui, il les a puisées en
grande partie de chez Esope. On organise
une rencontre des deux auteurs célèbres. 
Les deux auteurs trouvent miraculeux
qu’ils puissent se retrouver réunis par la
magie de l’écriture. Le premier à prendre
la parole, c’est Esope puisque c’est le
doyen. Il s’adresse à l’autre pour lui dire
qu’il a puisé dans son œuvre beaucoup
de ses fables auxquels il a donné une
forme poétique, qu’il est coupable de pla-
giat, c’est malhonnête et qu’il est passible
d’une condamnation. Excusez-moi répond-
il, il n’y a pas qu’à vous que j’en ai pris,
j’en ai pris aussi à Phèdre, peut-être même
que je me suis inspiré aussi de Ibn El Mou-
qafâa, mais j’ai trouvé d’autres vieilles
fables anonymes, je leur ai donné un coup
de jeune, elles sont devenues très belles
fables sous forme versifiée. Mes compa-
gnons ont fait du théâtre classique, moi
j’ai voulu me consacrer à un autre genre,
la fable versifiée qui raconte des histoires
d’animaux faisant allusion aux hommes.

Boumediene Abed

Ecrire n’est pas un travail, mais quand même un travail qui ne nécessite que des efforts intellectuels, surtout d’imagination 
et de réflexion. Et lorsqu’on est bien inspiré, le travail d’écriture se fait agréablement au fil des idées.
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La vil le de Bordj-Menaïel  peut se
v a n t e r  d ’ a v o i r  u n  i m a m  d e  l a
trempe de cheikh Moussa, un per-
sonnage pieux, un homme respon-
s a b l e  a u  n i v e a u  d e  l a  m o s q u é e
K o u b a a  d e  B o rd j - M e n a ï e l ,  p l u s
spécialement à la  cité Mustapha
Ben Boulaïd plus connue par la Ca-
père. C’est un homme qui a connu
un cursus universitaire des plus
bril lants,  i l  a étudié la charia et
possède une l icence dans le  do-
maine islamique avec des études
supérieures approfondies.

Qui est cheikh Moussa :
De son vrai nom Labhari moussa,
il est de pure souche originaire de
Bordj-Menaïel ,  on le connait  par
D a r  B a g h l i a ,  s e s  p a re n t s  s o n t
venus de Rebeval  (actuel lement
Baghlia) s’ installer dans le quar-
t i e r  s u r n o m m é  « l a  C o m m u n e »  à
proximité du château d’eau de Aïn
Bouharrou. Le Destin a voulu que
s o n  p è re  A m m i  S a ï d ,  u n  b r a v e
homme, aille à El Harrach pour s’y
instal ler  à  cause de son boulot .
Cheikh moussa est une figure em-
blématique qui a grandi dans un
entourage très pieux,  ce qui fait
qu’i l  a appris le Coran, alors qu’i l
était très jeune. C’est un homme
universel  et  un imam par  excel -

lence, les habitants de la vil le de
Bordj-Menaïel lui témoignent la re-
connaissance d’avoir  été à l ’ori -
g ine  de  l a  reconst r uct ion  de  l a
mosquée Mansouri Mohamed, dé-
tru i te  lors  du sé isme du 21  mai
2 0 0 3 ,  s e s  p r ê c h e s  d u r a n t  l e s
prières du vendredi avaient tou-
chées  beaucoup de bienfa i teurs
que ce soit  de la  vi l le  de Bordj -
Menaïe l  que  des  rég ions  avois i -
nantes et avec l ’aide de l ’associa-
tion de ladite mosquée et à sa tête
le président Ghalem Bouaaza. La
mosquée Mansouri Mohamed  a vu
les  t ravaux  de  construct ion  dé -

marrer,  car i l  était  inconcevable
que les prières se fassent dans  le
stade chahid Salah Takdjerad, une
enceinte aménagée par l ’APC de
Bordj-Menaïel.
D e p u i s  s o n  i n s t a l l a t i o n  c o m m e
imam à la mosquée Kouba, cheikh
moussa assume convenablement
sa mission d’imam.
L a  p r i o r i t é  d e s  p r i o r i t é s  p o u r
cheikh Moussa est d'être à l'écoute
des citoyens en raison de sa vo-
cat ion d’ imam,  mais  aussi  para -
doxa l  que  ce la  pu isse  para î t re ,
c 'est  parce qu’ i l  est  incontesta -
blement l ié  à cette région.  C'est
un homme qui a fait et qui continu
de faire de l 'excellent travail ,  en
laissant l ' impression d'un person-
nage  consc ienc ieux ,  doté  d 'une
forte personnalité et d'une grande
intell igence, sachant ce qu'i l  fait .
Les habitants de Bordj-Menaïel di-
sent que c'est un homme intègre.
M a i s  c e  q u i  e s t  s û r,  c ' e s t  q u e
cheikh Moussa ne laisse personne
i n d i f f é re n t .  To u s  s o n t  d ' a c c o rd
pour dire que l’ imam est ouvert à
la discussion, au dialogue, qu'il ac-
corde de l'importance à chaque in-
dividu et travaille avec acharnement
à l'intérêt général et à la parole de
Dieu. Il ne peut en être autrement de
la part d'un homme qui aime être à

l'écoute des citoyens, comme il sait
si bien le dire : «l'intérêt de l'Algérie
prime». Le personnage est facile à
reconnaître, toujours prêt à vous re-
cevoir,  i l  est toujours disponible
pour régler les litiges familiaux, de
donner des conseils à qui veut bien
l’entendre, cheikh moussa est encore
jeune, tout le monde lui reconnait
qu’il est de la lignée des machayikh,
tels les cheikh Belkacem, les cheikh
Ali, les cheikh Mansouri Mohamed, et
cheikh Ahmed.
Ses prêches vont droit au cœur, il ne
s’est jamais détourné de sa mission,
de son rôle d’imam, ses discours re-
ligieux sont minutieusement prépa-
rés,  la parole de Dieu sort de sa
bouche et va droit aux hommes et
femmes de prière. C’est un imam apo-
l it ique, mais cela n’empêche que
c’est un nationaliste qui aime son
pays, l’Algérie qu’il porte dans son
cœur, il aime les lieux saint tels la
Kaaba, El Madina, ville du prophète
Mohamed que le salut soit sur lui,
El-Qods sans oublier la palestine. 
Jamais au grand jamais il n’a cessé
de prêcher les souffrances de nos
frères palestiniens.

Kouider Djouab

Boumerdès

Cheikh Moussa, un imam très respecté 
à l’écoute des citoyens 

Il faut se poser la question sur 
la définition du titre de cheikh
dans notre pays. Cela s’applique
à l’instituteur d’école, au maître
d’école qui inculque à la généra-
tion montante le savoir. N’a-t-on
pas dit «l’instituteur est le mes-
sie du savoir», il y a aussi le
cheikh au sens propre du mot,
qui désigne un personnage âgé et
dont la sagesse l’emporte sur
tout, puis il y a le cheikh el Dja-
maa, l’homme de culte qui
prêche la parole de Dieu et les
versets du saint Coran.

Deux nouveaux cas de variant bri-
tannique variant nigérian (Covid-19)
ont été détectés à Relizane, selon
Fateh Mohamed, épidémiologue au
niveau de l’hôpital Mohamed Bou-
diaf de Relizane. La baisse consé-
cutive du nombre de cas de coro-
navirus enregistrée ces derniers
jours a donné lieu à des comporte-
ments qui ne sont pas pour mainte-
nir cette tendance et qui  pourraient
au contraire aggraver la situation,
surtout avec l ’apparition des va-
riants britannique et nigérian. A Re-
lizane, ce relâchement que tout le
monde constate partout en ville, sur
le grand boulevard Mohamed Khe-
misti, dans les rues, cafés restau-

rants, places publiques, jardins et
autres lieux de détente n’augurent
rien de bon. Dans ce contexte, le

spécialiste insiste sur le «respect
des mesures barrières, dans le cadre
du protocole sanitaire (distancia-

tion physique, port du masque de
protect ion,  lavage fréquent  des
mains)», soulignant que le respect
de ces mesures «reste toujours le
meilleur garant pour stopper la pro-
pagation du virus et l’apparition de
nouveaux cas», selon notre interlo-
cuteur. A Signaler que l’opération
de vaccination se poursuit dans la
wilaya de Relizane sous de bons aus-
pices avec un protocole sanitaire
réservé à l’opération de cette vac-
cination à travers l’ensemble des
hôpitaux réquisitionnés.

N.Malik 

Deux nouveaux cas de variant britannique et variant 
nigérian enregistrés  

Relizane

Après que les travaux ont été com-
plètement finis, des milliards de cen-
times déboursés, et que le marché
n'attendait qu'à être remis aux mar-
chands et aux chômeurs, un drame a
surgi. Il est le fruit de l'inconscience
et de l'irresponsabilité. Le marché,
au lieu qu'il soit remis à l'exploita-
tion pour générer des postes d'em-
plois et créer un apport commercial
pour la commune, il fut abandonné
aux pratiques des fléaux sociaux et
servir de toilette publique pour les
marchands de légumes exposant leurs
marchandises tout près sur la voie
publique. Et comme la nature a hor-

reur du vide, le marché qui a coûté
une somme colossale au trésor pu-
blic, a fini par disparaitre en toute
discrétion sous l'inconscience des au-
torités locales. Le toit, les plaques
métalliques qui servaient de murs, le
verre ont été tous volés. Il n'en reste
que des pierres et des métaux lourds
qui ne pouvaient être portés. Il n'en
reste désormais que des débris et des
traces d'une inconscience criminelle.
Une image de désolation extrême qui
coupe le souffle et vous émerge de
regrets. Quel dommage, l'impunité a
fini par autoriser le crime.

Djillali Toumi 

Le marché hebdomadaire de Sidi Lahcen complètement saccagé
Sidi Bel Abbès



régions La NR 70501 - Lundi 3 mai 2021

9

Bordj-Menaïel est une ville qui
fascine et désole à la fois, comme
dans le cadre de vie dans lequel
elle se développe. On en a une
idée en descendant les artères
principale. Elle fascine parce que
cette ville a toujours enfanté de
grands hommes qui sont la fierté
de la région, à l'image des chou-
hada Bouhamadouche Djellloul,
Meftah Abdelkader, Achour Kad-
dour, Khoudi Saïd Abbas Abdelka-
der, et des centaines d'autres qui
ont donné leur vie pour une Algé-
rie libre et indépendante.

Elle désole parce que depuis 1962, Bordj-
Menaïel avance à reculons, elle n'est ja-
mais parvenue à décoller économique-
ment socialement, culturellement et spor-
tivement.
La logique aurait voulu, et il est tout à fait
normal, que lorsque les gens touchent du
doigt les problèmes, constatent les er-
reurs, les insuffisances, le laisser-aller,
la corruption qu'ils aspirent à les sup-
primer à redresser la situation pour jouir
de la liberté, de la sécurité de la dignité
du travail, et qu'ils aspirent à préparer
pour leurs enfants un avenir de progrès
et d'épanouissement. Comment voulez-
vous avancer si vous n'arrivez pas à tirer
les leçons du passé, son extraversion re-
bute les gestionnaires et les responsables
de cette commune. Cette magnifique ville
haut perché sur une colline domine et
subit l'attraction de sa proximité d'Al-
ger, de Boumerdès, de Bouira, de Tizi-
Ouzou et du littoral, 17 km du bord de
mer. Enfin, il y a le cadre naturel en-
chanteur : forêts, hauteurs, beauté des
paysages, pureté de ses sources. Toute
cette beauté qui rend Bordj-Menaïel si
attachante, n'est pas pratiquement ex-
ploitée. Il existe des coins paradisiaques
comme la source d'Echarchar, nous n'al-
lons pas entrer dans les arcanes de la
commune ; notre propos est autre mais
il est bon de connaître le milieu dans le-
quel vit et évolue Bordj-Menaïel.
Pourquoi cette ville n'arrive pas à re-
prendre son souffle, sa quiétude d'au-
trefois ? Les cicatrices font mal, l'en-
semble de la population cache mal sa
peine et ses inquiétudes sur l'avenir
proche s'exclame un cheikh venu à notre
rencontre.  Un autre constate la précarité
ou l'indigence qui caractérisent la situa-
tion culturelle au niveau de l'ensemble de
la commune. Rien ne va à Bordj-Menaïel.
Voilà le triste constat qu'on fait devant

l'amère réalité de notre vécu car à Bordj-
Menaïel comme partout ailleurs, en Al-
gérie la désolation est la même et toutes
les appréhensions quant à des lende-
mains, qui risquent de déchanter pour
nos enfants, ne peuvent être que les
nôtres. Nos politiques, sont-ils au moins
conscients de ce qui nous attend d'ici là
? On ne le dira jamais assez du fait que les
choses à Bordj-Menaïel sont encore ce
qu'elles étaient il y a des décennies. Pis
encore, la pente vers le néant s'est bel et
bien dessinée et au rythme où grossit la
décadence sociale, Bordj-Menaïel se
meurt à petit feu.

Une ville dans la ville
Ouled Labled sont marginalisés car au-
cune de ses familles respectables et
connues pour leur appartenance à une
certaine frange de la société, ne s'aven-
turerait à bâtir une hideuse baraque faite
de résidus ferreux et de morceaux de
madriers rien que pour avoir accès un
jour au privilège d'obtenir un apparte-
ment comme tous les citoyens qui se
respectent. Leurs statuts d'honnêtes ci-
toyens et leur rang parmi la population
ménaïlie, ne leur permettant guère d'avoir

pareille audace, ils laisseront inévitable-
ment la chance aux squatteurs venus
d'ailleurs.  Les baraques de fortune pous-
sent comme des champignons consti-
tuant des commerces informels. Si on
veut du changement il faut secouer les
mentalités. Faribole ou réalité plurielle
qu'il s'agit de prendre en charge avec
beaucoup de sérénité et beaucoup de
tact. L'Algérien est acculturé, irrespec-
tueux, ce tableau déconcertant n'est pas
spécifique à Bordj-Menaïel mais celui de
toutes les villes d'Algérie. «El Akhlaq el-
fassida», nous voilà donc en terrain assez
glissant car suivant des degrés, la culture
est appréhendée différemment mais,
signe des temps, tout le monde en parle
et s'en préoccupe pour dire «où allons-
nous avec cette ’’Tarbia’’ (éducation)».
Mal-vie et misère ne tarderont pas dé-
cors à s'installer d'un ghetto à un autre
au moment où se propageront tous les
fléaux de la terre Bordj-Ménaïel est sujet
à la délinquance, à la drogue, tous les
fléaux de la terre y existent. Il faut que
cela change ! C'est une question de men-
talité rétrograde.
Jamais au grand jamais cette coquette
ville n'a connu pareille dégradation. On

dirait que la bombe d'Hiroshima est pas-
sée par là puisque ce séisme existe tou-
jours. C'est la question que ne cessent de
se poser les rescapés de l'ancienne gé-
nération, ceux qui ont vu le jour dans
cette localité car c'est grâce à eux que l'ir-
réparable ne s'est pas encore produit.
Ils aiment et adorent leur ville certes,
mais ils ne la reconnaissent plus.
Alors des questions s'imposent d'elles-
mêmes : pourquoi la ville de Bordj-Me-
naïel est laissée dans l'abîme de l'oubli et
accuse un retard dans tous les domaines,
d'ordre social, culturel, économique,
sportif ou encore dans celui des infra-
structures de base, telles que les routes,
l'eau portable, la santé, les télécommu-
nications, les infrastructures scolaires,
ainsi que le transport. Une ville qui est
restée à la traîne et qui n'a jamais dé-
collé économiquement et socialement.
A qui la faute ? La réponse est simple. Elle
est à tous les présidents d'APC et les
élus locaux qui se sont succédé depuis
1962. Sans risque de nous tromper, nous
dirons à haute voix qu'ils ont failli à leurs
missions.

Qu'est-ce qu'un président d'APC ?
Que représente-t-il pour les citoyens ?
Quel est son rôle dans la commune ? Au-
trefois, on l'appelait monsieur le maire,
un personnage respecté et respectueux,
responsable de cette petite institution
de l'Etat, aidé dans sa tâche par des vice-
présidents et des conseillers. Il est le
premier magistrat de la ville. Il doit être
à l'écoute des citoyens.
A la différence du chef de daïra qui lui est
un commis de l'Etat, le président de l'APC
est choisi et élu par la population pour la
représenter dignement et s'occuper de la
gestion de la commune.
Nul ne saurait contester qu'une gestion
saine et efficace des affaires de la col-
lectivité exige comme condition première
une définition parfaitement claire des
responsabilités et des prérogatives de
chacun.

Kouider Djouab

Bordj-Menaïel

La situation est de plus en plus difficile 

L'Algérien est acculturé, irrespectueux, 
ce tableau déconcertant n'est pas spécifique à
Bordj-Menaïel mais à celui de toutes les villes 

d'Algérie. «El Akhlaq el-fassida», nous voilà donc
en terrain assez glissant, car suivant des degrés, 
la culture est appréhendée différemment mais,
signe des temps, tout le monde en parle et s'en 

préoccupe pour dire «où allons-nous avec 
cette ‘’Tarbia’’ (éducation)».



12.00 Les douze coups de midi
13.00 Journal
13.55 L'île aux secrets
15.35 Mystère à Salem Falls
17.00 Météo
17.10 Quatre mariages pour 

une lune de miel
18.15 Les plus belles vacances
19.00 Journal
19.20 Demain nous appartient
20.55 Petits plats en équilibre
21.00 Météo
21.05 Demain tout commence
23.10 Esprits criminels

12.00 Tout le monde veut 

prendre sa place

13.45 La p'tite librairie

15.05 Je t'aime, etc.

16.15 Affaire conclue, tout le 

monde a quelque chose

à vendre

18.40 Vélo club

19.20 N'oubliez pas les paroles

20.00 Journal

21.00 Meurtres au paradis

21.05 Meurtres au paradis

22.35 Meurtres au paradis

10.55 Desperate Housewives 

11.45 Desperate Housewives 

12.00 Le journal

13.30 En famille

14.00 Notre histoire d'amour

16.00 Incroyables transformations

17.25 Mieux chez soi 

18.45 Le journal

20.05 Capital

20.25 E=M6

20.30 Enquête exclusive

21.05 Mariés au premier regard

23.05 Et si on se rencontrait ?

06.30 Boule et Bill
06.42 Boule et Bill
07.09 Ludo
07.00 Garfield & Cie 
08.05 Boule et Bill 
08.30 Boule et Bill 
09.20 Les as de la jungle 

à la rescousse 
10.50 Ensemble c'est 

mieux !
11.20 La nouvelle édition
11.25 Météo
11.55 Journal
12.45 Météo
12.50 Rex 

13.55 Rex 

14.25 Rex

15.05 Le Renard 

16.45 Personne n'y avait pensé !

17.10 Questions pour un 

champion

20.00 Météo

20.05 Meurtres en eaux troubles

21.05 Secrets d'histoire

22.35 Éprouvantes éprouvettes

20.30 Journal
21.00 Cépages rares, un 

patrimoine suisse
21.53 Chasselas forever, une 

histoire de cépage
22.54 Le journal
23.25 Chef.fe.s de brousse

09.00 Les contes des 1001 darkas
13.50 Maigret 
19.43 TPMP : première partie
20.42 Touche pas à mon poste !
21.57 Balance ton post ! L'after
22.57 Balance ton post ! L'after
23.35 Balance ton post ! 

L'after 

15.00 Un dîner presque parfait
16.55 Un dîner presque parfait
17.50 Un dîner presque parfait
18.50 Un dîner presque

parfait
21.05 Lara Croft : Tomb 

Raider7
23.20 Encore heureux

20.00 Les as de la jungle 
à la rescousse

20.10 Une saison au zoo
20.40 Une saison au zoo
21.05 La p'tite librairie
21.40 Les hors-la-loi de la nature
22.35 Les hors-la-loi de la nature

16.50 Late Night
19.15 L'info du vrai
20.13 L'info du vrai, le mag
20.48 La boîte à questions
20.52 Groland le zapoï
21.01 La Gaule d'Antoine
21.07 A couteaux tirés
21.59 The Head
22.52 American Horror Story
23.34 American Horror Story 

16.45 Nikita
19.57 Sciences/Fiction
20.35 Hollywood Live
20.50 Ça
23.00 Ça, chapitre 2

19.04 Hollywoo
20.35 Hollywood Live
20.50 Jusqu'ici tout va bien
22.20 Une pure affaire

13.05 Entrée libre
13.40 Le magazine de la santé
14.35 Allô, docteurs !
15.40 Suricates superstars

19.45 Arte Journal
20.55 Géométrie de la mort
21.45 Géométrie de la mort
22.35 Monstre sacré
23.25 Khibula

19.25 Quotidien, 
première partie

20.10 Quotidien
21.10 La maison 

du bonheur
21.15 13 novembre 
23.20 13 novembre 

17.45 Eurosport News
20.00 Ethias Cross 2020/2021
20.55 Eurosport News
21.00 Mos - Puebla de Sana

bria (230,8 km)
22.00 Les rois de la pédale
23.30 Eurosport News
00.05 Ethias Cross 2020/2021

Programme

t é l é v i s i o n
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Ciné Premier - 20.50
Jusqu'ici tout va bien
Comédie dramatique de Mohamed Hamidi

,Parce qu’il a truandé le fisc en domiciliant sa boîte de com
parisienne à La Courneuve, Fred Bartel écope d’un sévère
redressement. Le marché est simple: soit il s’installe vrai-
ment en banlieue et recrute du personnel du cru, soit, vu
l’amende, il met la clé sous la porte. Direction le 9-3!

,Dans une petite ville du Maine, des enfants sont enlevés
par un clown mystérieux. Des adolescents mal-aimés
mènent l'enquête à leurs risques et périls.

,Un avocat dont la carrière ne décolle pas et à la vie de famille
plutôt morne tombe un soir sur un bagage bourré de cocaïne.
Instinctivement, il s'en empare. Mais s'improvise-t-on dealer du
jour au lendemain ?

Ciné Premier - 22.20
Une pure affaire
Comédie de Alexandre Coffre

Ciné Frisson - 20.50
Ça
Film d'horreur de Andy Muschietti



Diffusé sur la toile pour des raisons
de sécurité sanitaire liées à la pro-
pagation de la pandémie de la Covid-
19, le concert «Jazzen» a été organisé
par l’association culturelle «Mu-
saika», suite au projet de résidence
musicale initié autour de l'artiste
Amel Zen, en collaboration avec le
Goethe Institut Algérie. Soutenue
par Fayçal Maâlem au piano, Nadjib
Gamoura à la basse, Arezki Bouzid
au saxophone, Nazim Bakour à la
guitare et Hafid Abdelaziz à la bat-
terie, Amel Zen a entonné avec une
voix présente et étoffée durant près
d’une heure de temps, une dizaine
de pièces, entre compositions,
textes de sa plume et reprises de
grands standards de jazz. Donnant
le ton avec «Nessrah», une compo-
sition de Yanis Djama rendue sur
une cadence n’çraf et une interpré-
tation vocale aux contours d’isti-
khbar, Amel Zen, imprime d’entrée
son appartenance artistique et le
registre musical dans lequel elle
compte inscrire son œuvre au
contenu autochtone et aux formes
ouvertes sur le jazz et la World
Music. Les pièces, «Kan ikoulli»,
«Noudjoum ellil», «Lullaby of bird-
land» de George Shearing, «Chkoun
enta» texte d’Amel Zen sur la mu-

sique du célèbre «Liber Tango» d’As-
tor Piazzolla, «My Funny Valentine»
de Richard Rodgers et Lorenz Hart,
«Footprints» de Wayne Shorter, «Yel-
lis Iyouraren» d’Amel Zen et Fayçal
Maâlem et «Assirem» de Noured-
dine Boutella, ont été interprétées
dans différentes cadences binaires
et ternaires rendues dans un esprit
d’improvisation aux arrangements
et aux accords dissonants du jazz.
Les musiciens ont excellé dans leurs
œuvres, faisant preuve de virtuo-
sité et de professionnalisme à tra-
vers un jeu d’accompagnement de
haute facture et des solos d’impro-
visations aux envolées phrastiques
saisissantes qui renvoient aux pres-
tations prodigieuses des grandes
soirées de jazz. Fayçal Maâlem em-
bellissant la voix suave d’Amel Zen
par des répliques intelligemment
placées à l’entre-chant, a été épous-
touflant de technique dans ses solos
et ses improvisations qu’il a mené
avec une grande maîtrise et une
dextérité remarquable, au même
titre que l'ensemble des musiciens

qui ont également fait montre de
l’étendue de leurs talents respec-
tifs. Dotée d’une voix à la tessiture
large, Amel Zen n’a pas manqué de
rendre hommage au grand pianiste
Chick Coréa, une des icônes du jazz,
disparue le 9 février dernier, repre-
nant dans un brassage culturel ju-
dicieux, «Armando’s Samba», un des
titres qui ont fait la célébrité du
compositeur de «Spain», introduit
par un istikhbar au piano, puis à la
voix dans le mode sehli de la mu-
sique andalouse. La cantatrice ter-
minera son tour de chant avec «Yel-
lis Iyouraren» et «Assirem», deux
pièces interprétées en tamazight
dans des atmosphères et des ca-
dences de Free jazz, au plaisir des in-
ternautes qui auront été nombreux
à suivre le concert «Jazzen», pos-
tant leurs commentaires et compli-
ments en temps réel. A dix ans déjà,
Amel Zen manifeste un intérêt gran-
dissant à la musique, avant d’inté-
grer «El Kaissaria» de Cherchell, une
association de musique andalouse,
puis successivement en 2002 alors

qu’elle n’avait que 17 ans, les or-
chestres, régional d'Alger et national
de musique andalouse. En 2013, elle
remporte les prix du «Meilleur es-
poir» et celui de la «Révélation fé-
minine», avant de sortir en 2015, de
nouveaux vidéoclips, dont «El
Warda» et «Tlata», reprise de l'an-
cienne composition du répertoire
classique malhoun «Tlata Zahwa W
Mraha».
Par ailleurs et dans le même cadre
de célébration de la Journée inter-
nationale du Jazz, le Centre algérien
de développement du cinéma
(Cadc) a diffusé sur sa page le do-
cumentaire, «Babylone Constantina»
de Sid Ahmed Semiane, une rétros-
pective sur le festival «DimaJazz»,
fondé en 2003 par l'association mu-
sicale «Limma» et le batteur algérien
Aziz Djemame, Décrétée en 2011 par
l’Organisation des Nations unies
pour l’Education, la Science et la
Culture (Unesco), la Journée inter-
nationale du jazz a été célébrée cette
année dans plus de 190 pays.

R. C.

Amel Zen anime un concert 
sur la toile 

Journée internationale du Jazz
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ATH YENNI REND
HOMMAGE À IDIR

Un hommage est
rendu au chanteur Idir
dans son village natal
Ath Lahcene dans la
commune d'Ath Yenni
au Sud de Tizi-Ouzou à
l'occasion du 1er anni-
versaire de sa dispari-
tion le 2 mai 2020,
a-t-on appris ven-
dredi des organisa-
teurs.
Une statue à l'effigie
de l'artiste a été
inaugurée sur la place
du village «pour mar-
quer ce premier anni-
versaire» dira Smail
Deghoul, président de
l'Assemblé populaire
communale (APC) d'Ath
Yenni, qui souligne
que «le programme de
cette célébration a été
réduit en raison de la
crise sanitaire qui
sévit».
Une exposition per-
manente sur l'œuvre
et la vie de l'icône de
la chanson algérienne
d'expression kabyle,
des animations artis-
tiques et témoignages
de compagnons ainsi
que des conférences
d'universitaires, en
soirée, sont au pro-
gramme de cet hom-
mage qui s'étale sur
trois jours.
Né en 1949 à Tizi-
Ouzou, Idir, de son
vrai nom, Hamid Che-
riet, est décédé le 2
mai 2020, dans un hô-
pital parisien, à l'âge
de 71 ans des suites
d'une longue maladie.
Auteur d'une proli-
fique discographie à
succès dont certains
titres (Vava Inouva,
notamment) ont été
repris dans plusieurs
langues, Idir s'est
produit sur de nom-
breuses scènes inter-
nationales, portant
ainsi, la chanson al-
gérienne à l'universa-
lité.
Dans son dernier
album «Ici et ailleurs»
sorti en 2017, il s’est
associé à une panoplie
de chanteurs de
renom à l'instar de
Charles Aznavour,
Francis Cabrel ou en-
core Bernard Lavilliers.
Le 12 janvier 2018,
après une quarantaine
d'années d'absence de
la scène algérienne,
l'artiste a renoué avec
son public lors d’un
concert à la Coupole
du Complexe olym-
pique Mohamed-Bou-
diaf, à l'occasion de la
célébration du nouvel
an amazigh, Yennayer.

R. C.

CHANSON KABYLE

«Jazzen», un concert virtuel de
jazz animé par la chanteuse
algérienne d'ethno-pop, rock,
Amel Zen, a été présenté
vendredi soir sur la chaîne
YouTube de l’association
«Musaika», à l’occasion du 10e

anniversaire de la Journée
internationale du jazz,
célébrée le 30 avril de chaque
année.

Dans son dernier ouvrage intitulé
«Le second front, écrits et docu-
ments de la fédération de France
du FLN 1954-1962», Ali Haroun, res-
ponsable au sein de la fédération
de France du FLN, homme poli-
tique et avocat, propose des do-
cuments inédits exprimant le sa-
crifice de l'immigration algérienne
en Europe et l'engagement des ré-
seaux de soutien pour le recou-
vrement de l'indépendance de l'Al-
gérie.
L'ouvrage propose de nombreux
bulletins intérieurs du FLN, des ap-
pels aux Algériens résidant en
France pour différentes actions de
grève, des communiqués de
presse, des correspondances di-
plomatiques, des rapports sur les
échos internationaux sur la guerre
de libération nationale, ou encore
des campagnes de dénonciation
de différentes pratiques et poli-
tiques de pacification adoptées par
les autorités coloniales.
A partir de 1960, de nombreux do-
cuments sont adressés aux diffé-

rents chefs d'Etats de la part de
«section universitaire» ou de la
«section des femmes» et de «l'Ami-
cale générale des travailleurs al-
gériens». De nombreuses corres-
pondances et rapports de col-
loques figurent également à cette
période.
D'autres documents portent sur
l'organisation et la hiérarchie au
sein de la fédération de France
ainsi que les dernières nouvelles
du FLN comme l'annonce du ces-
sez-le-feu du 19 mars 1962, la pro-
clamation de l'indépendance, les
nouvelles politiques des premiers
mois de l'indépendance jusqu'à la
dissolution de la Fédération le 14
septembre 1962.
L'ouvrage propose également une
partie dédiée à l'analyse des do-
cuments présentés et aux com-
mentaires de l'auteur en plus d'une
riche annexe de documents et de
photographies.
Ali Haroun précise également dans
son livre que ce travail n'a été
rendu possible que grâce à l'ap-

port du réseau de soutien et de
quelques-uns de ses membres qui
ont conservé une énorme quantité
de rapports et de correspon-
dances, et à l'aide des avocats du
«collectif belge» qui ont gardé de
nombreux documents relatifs à la
défense des militants algériens de-
vant les tribunaux.
Né en 1927 à Alger, Ali Haroun a
fait des études de droit en France
où il finit par obtenir un doctorat
d'Etat. Il passe son stage au bar-
reau de Paris avant de rejoindre
Alger et être élu Premier secré-

taire de la conférence au barreau.
En 1954, il rejoint les rangs du FLN
et se voit muté à la Fédération de
France où il est chargé du secteur
de la presse et de l'information et
des dossiers des militants détenus
en France.
Il a également occupé plusieurs
hautes fonctions politiques après
l'indépendance et a publié «La 7e

wilaya, la guerre du FLN en France
(1954-1962)» en 1986, «L'été de la
discorde» en 2000, «L'éclaircie» en
2011 et «Le rempart» en 2014.

R. C.

Documents inédits sur la Fédération 
de France du FLN

Parution d’un nouvel ouvrage de Ali Haroun



Poisson 
au fenouil

INGRÉDIENTS
- 2 belles daurades vidées
et nettoyées
Gousses d'ail en chemise
(avec son épluchure)
- Graines de fenouil
- 2 ou 3 fenouils avec ses
feuilles
- 1 Citron
- 3 belles tomates (+ ou
moins selon le plat)
- Huiles de table et d'olive
- Sel et poivre
- Thym

PRÉPARATION
Préchauffer votre four à
180°C. Couper les feuilles
de fenouil (aneth) et les
mettre dans un saladier.

Tranchez-les fenouils en
fines rondelles. Mettre,
dans votre plat, les deux
huiles. Tapissez-le de
rond e l l e s  d e  f e n o u i l .
Couper les tomates en
rondelles et les disposer
au dessus du fenouil. Saler
et poivrer. Préparer vos
daurades. Remplissez-les
d'aneth réservé. Saler à
l'intérieur et à l'extérieur.
Puis, ajoutez-y 2 ou 3

gousses d'ail. A l'aide d'un
couteau, faire des
entailles sur le dos des
poissons. Et dans chacune
d'elles, rentrer une
rondelle de citron.
Ajoutez-y également des
graines de fenouil. Saler et
disposez-les dans votre
plat. Poivrer.  Couper, en
rondelles, le fenouil
restant et les mettre dans
le plat. Ajoutez-y des
tranches de citron et l'ail
en chemise ainsi que des
branches de thym et des
graines de fenouil
Le couvrir d'un papier
aluminium afin que le
poisson ne sèche pas.
L'enfourner pendant 30 ou
35 minutes (+ ou – selon
votre four, à surveiller).
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SANTÉ

Samu :
021.67.16.16/67.00.88

CHU Mustapha : 

021.23.55.55

CHU Ben Aknoun : 

021.91.21.63

CHU Beni Messous : 

021.93.11.90

CHU Baïnem : 

021.81.61.13

CHU Kouba : 

021.58.90.14

Ambulances : 

021.60.66.66

Dépannage Gaz :

021.68.44.00

Dépannage
Electricité :

021.68.55.00

Service des eaux :

021.58.32.32/58.37.37

SÉCURITÉ

Protection civile :

021.61.00.17

Sûreté de wilaya :

021.63.80.62

Gendarmerie :

021.62.11.99/62.12.99

ADRESSES UTILES

Aéroport Houari-
Boumediene

021.54.15.15                                              

Air Algérie

(Réservation)
021.28.11.12

Air France :

021.73.27.20/73.16.10

ENMTV : 

021.42.33.11/12

SNTF :

021.76.83.65/73.83.67

SNTR :

021.54.60.00/54.05.04

Hôtel El-Djazaïr :

021.23.09.33/37

Hôtel El-Aurassi :

021.74.82.52

Hôtel Hilton :

021.21.96.96

Hôtel Sofitel :

021.68.52.10/17

Hôtel Sheraton :

021.37.77.77

Hôtel Mercure :

021.24.59.70/85

n u m é r o s
u t i l e s

D é l i c e s  d u  j o u r

Météo
Lundi 3 mai : 21°C

,Dans la journée :
Orages qui se formeront pen-
dant l'après-midi, vent
max 21°C, ressentie 18°C
Vent modéré de sud

,Dans la nuit :
Orages
15°C, ressentie 18°C 
Vent modéré d'ouest

Alger : 
Lever du soleil : 05:52
Coucher du soleil : 19:37

Santé

,Soigner ses cheveux avec de l'eau
de riz, vous connaissez ? C'est en tout
cas une très vieille astuce utilisée par
les femmes asiatiques, notamment pour
faire pousser les cheveux plus vite. On
vous dit tout sur cette méthode qui fait
de nouveau parler aujourd'hui.

Jusqu'à aujourd'hui encore, lorsque vous
décidiez de cuisiner du riz, vous jetiez l'eau
de cuisson. Erreur ! L'eau de riz est excel-
lente, utilisée comme soin de beauté. Elle
compte de nombreux bienfaits pour notre
peau et ses problèmes cutanés (irritations
de la peau, eczéma, acné du visage ou du
corps, coups de soleil, etc.). Mais l'eau de
riz n'est pas seulement magique pour notre
peau. L'eau de riz peut également nous aider
à chouchouter notre chevelure. Les résul-
tats que promet l'utilisation de l'eau de riz
? Des cheveux plus beaux, et en bien
meilleure santé.
Effectivement, l'eau de riz est une solution
miracle 100% naturelle pour nos cheveux,
et pour cause elle possède de multiples

bienfaits. Connue pour être riche en amidon,
l'eau de riz permet de lustrer le cheveu et
de le rendre plus fort, plus brillant. En pa-
rallèle, cette eau est bourrée de vitamines,
minéraux et antioxydants. Rien de tel pour
redonner vie à la fibre capillaire.

L'eau de riz comme après-shampoing
(ou eau de rinçage) pour cheveux
L'eau de riz peut être utilisée comme une
sorte d'après-shampoing ou eau de rinçage.
C'est-à-dire que, plutôt que de terminer
votre routine de soins capillaires avec un
après-shampoing dit «classique», vous uti-
lisez de l'eau de riz. Une à deux fois par se-
maine, à l'occasion de votre lavage de che-
veux, appréciez les bienfaits de cette potion
magique. Après avoir massé votre cuir che-
velu avec votre shampoing habituel, faites
un rinçage du produit avec l'eau de votre
douche. Ensuite, versez l'équivalent d'un
verre d'eau de riz sur votre chevelure. Lais-
sez poser 5 à 10 minutes, tel un masque,
puis rincez de nouveau à l'eau claire.

Soins des cheveux avec de l’eau de riz

S A H A  R A M D A N K O U M

MOUSSAKA 

Ingrédients
-  3 aubergines
-  600 g de hachis d'agneau maigre
- 2 oignons
-  2 gousses d'ail
- concentré de tomates
- cannelle en poudre
- huile d'olive
- parmesan
- 30 g de beurre
- 3 dl de lait
-  2 œufs
-  farine
-  sel, poivre

PRÉPARATION

Lavez soigneusement dans une bassine d’eau propre, les
aubergines. Sur une planche de cuisine, découpez-les en
tranches avec le couteau. Déposez dans un plat, puis parsemez
d’un peu de sel. Laissez ensuite dégorger pendant environ 1h.
Au bout de ce temps, dans une poêle au feu, faites-les cuire
dans de l’huile d’olive et laissez dorer sur les deux faces.
Ecumez-les sur du papier absorbant, puis réservez. Epluchez
ensuite les oignons et l’ail, puis émincez-les. Dans une
sauteuse au feu enduite de 4 c. à soupe d’huile, faites fondre
les oignons, puis incorporez le hachis de viande. Laissez cuire
le tout en remuant avec une fourchette. Ajoutez 4 c. à soupe
de concentré de tomate. Joignez-y l’ail, une  pincée de cannelle
en poudre. Assaisonnez en sel et poivre selon le goût, puis
mélangez. Dressez ensuite la préparation dans un plat à gratin
en y mettant une couche de viande. Ajoutez une couche
d’aubergines, puis parsemez de 2 c. à soupe de parmesan.
Alternez-y couche de viande et couche d’aubergines, jusqu’à
épuisement des ingrédients. N’oubliez surtout pas de terminer
avec une couche d’aubergines. Dans deux bols différents, cassez
les œufs en séparant les blancs des jaunes. Dans une petite
casserole au feu, préparez la sauce béchamel. Pour cela, faites
fondre le beurre et incorporez 1 c. à soupe de farine. Remuez
bien, puis versez-y le lait. Saupoudrez de 3 c. à soupe de
parmesan, puis ajoutez les jaunes d’œufs. Mélangez
harmonieusement, puis répartissez sur la précédente
préparation. Enfournez le plat et laissez cuire pendant 40 mn.
Servez chaud dans le plat de cuisson.

BROWNIE AU CHOCOLAT 

INGRÉDIENTS
- 250 g de chocolat
(pâtissier de préférence)
- 150 g de sucre en poudre
- 1 sachet de sucre vanillé
- 60 g de farine
- 3 œufs
- 150 g de beurre

- 1 pincée de sel

RÉPARATION

Faire fondre le beurre et le chocolat dans une casserole au
bain-marie. Préchauffer le four sur thermostat 6 (180°C) et
beurrer le moule (de préférence rectangulaire ou carré mais
un rond peut être utilisé). Hors du feu, ajouter dans la
casserole le sucre en poudre, le sucre vanillé et les œufs
battus en omelette avec une pincée de sel. Après avoir bien
mélangé, ajouter la farine en pluie, tout en fouettant. Verser
la pâte dans le moule. Enfourner le plat et laisser cuire 15
minutes. Laisser refroidir puis mettre au moins 2 heures au
réfrigérateur avant de couper.

Horaires des prières
Lundi 21 Ramadan 1442 :

3 mai  2021
Dhor ....................12h45

Asser .....................16h31
Maghreb..................19h37
Icha....................... 21h10

Mardi 22 Ramadan 1442 :
4 mai 2021

Fedjr ......................04h06



,Le bureau fédéral de la Fédération
algérienne de football a examiné plu-
sieurs points, vendredi soir à Alger, lors
de sa première réunion depuis l'élection
de Charraf-eddine Amara à la tête de la
FAF le 15 avril dernier, a indiqué un com-
muniqué de cette instance. Lors de cette
première réunion consacrée essentielle-
ment à la répartition des tâches et mis-
sions au sein du bureau fédéral, la parole
a été donnée à Abdelkrim Medaouar,
président de la Ligue de football profes-
sionnel, Ali Malek, président de la ligue

nationale de football amateur, Youcef
Benmedjeber, président de la Ligue
inter-régions de football, Djamel Kashi,
président de la Ligue de football féminin,
pour présenter les activités de leurs
ligues respectives.
A travers leurs exposés, les présidents
de Ligues ont soulevé plusieurs préoc-
cupations, à savoir la nécessité de reve-
nir à la normalité avec l'élection des
bureaux de ligues, les difficultés finan-
cières auxquels sont confrontés les
clubs, notamment ceux évoluant en

Ligue 1 professionnelle et la difficulté de
recouvrer les créances détenues auprès
de l’EPTV, malgré la signature d’un nou-
veau contrat pour trois nouvelles sai-
sons. La révision du modèle de contrats
du joueur et de l'entraîneur et sa mise
aux normes standards en prévision de la
prochaine saison 2021/2022 a été égale-
ment soulevée ainsi que la nécessité de
se rapprocher des pouvoirs publics afin
d'examiner les possibilités de traiter les
dettes des clubs (CNAS et IRG). Les pré-
sidents de ligues ont également appelé à
une révision du système de compétition
qui doit concorder avec l'adaptation
préalable de la réglementation. Avant de

lever la séance, le président de la FAF a
rappelé la problématique d'application
du décret exécutif 60-21 du 8 février
2021, modifiant et complétant le décret
exécutif 15-340 du 28 décembre 2015
relatif au non-cumul entre la responsabi-
lité exécutive et élective et la responsa-
bilité administrative au sein des struc-
tures d’organisation et d'animation spor-
tives, publié au Journal officiel, paru le
13 février 2021, et la nécessité d’entre-
prendre des démarches auprès des pou-
voirs publics pour trouver des solutions
permettant une meilleure adaptation de
l’application de ce texte avec la réalité
du terrain.n

Le fait majeur du Groupe Est est incon-
testablement, la défaite du leader, l'USM
Annaba chez l'USM Khenchela (1-0), une
défaite qui fait l'affaire du HB Chel-
ghoum-Laid vainqueur à l'extérieur du
MSP Batna (3-1) qui le rejoint en tête du
classement. Le MO Constantine qui a
battu sur le fil, l'US Chaouia (2-1) recolle
au groupe de tête en réduisant son
retard à 4 points sur le duo, USMAn-
HBCL. En bas du tableau, le MSP Batna
s'enlise davantage après sa nouvelle
défaite à domicile (1-3).  
Au groupe Centre, le RC Arbaa a mordu
la poussière chez le CR Béni-Thour (3-1),
ce qui permet à la JSM Béjaïa large vain-
queur contre l'USM Harrach (3-0) de
s'installer seule en tête du classement,
suivie du MO Béjaïa, qui a surpris en
déplacement, le WA Boufarik sur le score
sans appel de (3-0).

L'USM Blida encore une fois battue à
Kouba (1-3) perd du terrain sur l'avant
dernier, le WR M'Sila qui la devance
désormais de sept points.
Au Groupe Ouest, c'est le statu quo entre
les deux co-leaders, l'ASM Oran et le
MCB Oued Sly, vainqueurs en déplace-
ment devant respectivement l'US Rem-
chi (2-0) et l'IRB El-Kerma (1-0), totalisant
31 points chacun, avec une longueur
d'avance sur le CR Témouchent, victo-
rieux à l'extérieur du SKAF Khemis (1-0),
laissant à sept points, la JSM Tiaret (4e -
23 pts). En bas du tableau, l'OM Arzew
accrochée par le MC Saïda (2-2) ferme la
marche avec 9 points au compter.

R. S.

Résultats :
Groupe Centre 
WAB - MOB     0-3 
ABS - IBL   2-0    
JSMB - USMH      3-0
RCK - USMB               3-1
CRBT - RCA          3-1

Classement : Pts  J
1. JSM Béjaïa 27  14
2. MO Béjaïa            25  14 
3. RC Arbaâ              24  14
4. WA Boufarik 21  14 
--. ES Ben Aknoun  21  14
6. RC Kouba            19  14
7. CR Béni-Thour 18  14
--. USM El Harrach 18  14
9. IB Lakhdaria  17  14
--. A. Boussaâda       17  14
11. WR M'Sila  13  14
12. USM Blida             6  14

Groupe Est
MSPB - HBCL   1-3   
MOC - USC      2-1
USMK - USMAn      1-0
DRBT - ASK      2-2
MCEE - CAB      1-0
NRBT -CRBOD     2-0

Classement : Pts  J
1. USM Annaba 28 14

--. HB Chelghoum Laïd      28 14
3. US Chaouia 26 14
4. MO Constantine            25 14
5. USM Khenchela            24 14
6. NRB Teleghma  21 14
7. CA Batna                       17 14
--. MC El Eulma 17 14
9. DRB Tadjenanet 14   14
10. AS Khroub 13 14
11. CRB Ouled Djellal          9 14
12. MSP Batna                    8 14

Groupe Ouest
IRBEK - MCBOS          0 - 1
USR - ASMO                0 - 2
JSMT - SCAD              4 - 2
RCBOR - CRBAO 0 - 0
OMA - MCS         2 - 2

Classement :           Pts J
1. MCB Oued Sly    31 14
- ASM Oran              31 14
3. CR Témouchent 30 14
4. JSM Tiaret           23 14
5. SKAF Khemis      20 14
6. SC Ain Defla       17 14
7. MC Saida            16 14
8. IRB El Kerma       14 14
- CRB Ain Oussera 14 14
10. US Remchi        13 14
11. RCB Oued Rhiou 11 14
12. OM Arzew             9 14
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Meeting de
Saint-Etienne :
Melih remporte
la finale et 
améliore son
record d'Algérie
La nageuse Amel Melih
a remporté samedi la
finale du 50 m nage
libre au meeting de
Saint-Etienne (France)
en grand bassin, avec
un chrono de 25.38,
réalisant au passage un
nouveau record d'Algé-
rie qu'elle avait battu
lors des séries de quali-
fication disputées la
matinée en 25.54. 
En finale A, Melih a
devancé les deux Fran-
çaises Lucie Vasquez
(27.27) et Julie Boutine
(27.46).
La nageuse algérienne a
amélioré de 16 cen-
tièmes de seconde le
record qu'elle avait réa-
lisé, la matinée, lors
des séries de qualifica-
tion. Au mois de mars
dernier, son record
s'établissait à 25.74,
réalisé à l'Open de Mar-
seille.
Amel Melih a pu ainsi
réaliser les minimas B
de qualification aux JO
de Tokyo qui est de
25.51, malheureusement
le meeting de Saint
Etienne n'est pas quali-
ficatif aux JO de Tokyo. 
L'Algérienne de 27 ans
devra ainsi patienter et
participer, fin mai, au
meeting de Nostrom et
au championnat de
France en Juin prochain,
deux rendez-vous qua-
lificatifs aux Jeux olym-
piques de Tokyo.
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Ligue 2 (14e journée)

La

LA NOUVELLE RÉPUBLIQUE

­NR

,La 14e journée du championnat de
Ligue 2 de football, disputée ce
week-end, a été fatale pour les
leaders des groupes Est et Centre, en
l'occurrence, l'USM Annaba et le RC
Larbaâ, dont ont profité les deux
clubs de Béjaïa, la JSMB et le MOB
qui s'installent aux premières loges
du classement, alors que les co-
leaders du groupe Ouest, l'ASM
Oran et le MCB Oued Sly semblent
inséparables.

n Le RC Arbaâ a mordu la poussière chez le
CR Beni-Thour. (Photo > La NR) 

Annaba et Arbaâ tombent, journée faste pour Béjaïa 

FAF 

Plusieurs points examinés par le BF 

,L'ES Sétif s'est imposée à l'extérieur
devant la JSM Skikda (1-0), mi-temps
(1-0) en match comptant pour la mise à
jour de la 18e journée du championnat
de Ligue 1 de football, disputé samedi à
Skikda, remportant ainsi le titre symbo-
lique de la phase aller. L'unique but de
la rencontre a été inscrit par  Berbache
Yasser (20e) pour l'ESS.  Avec 42 points
au compteur, cette victoire permet aux
Sétifiens de creuser l'écart en tête du
classement en portant leur avance à six
points sur leur poursuivant immédiat, la
JS Saoura (36 pts). Cette dernière mise à
jour du calendrier a débuté vendredi
avec les matches, CR Belouizdad - USM
Alger (0-1) et MC Alger-NC Magra (5-1).
La phase retour de la compétition,
débutera mardi prochain avec le dérou-
lement de la 20e journée, dominée par le
choc, ES Sétif-USM Alger. 

Résultats de la mise à jour 
(18e journée) :
Vendredi :
CRB - USMA 0-1

MCA - NCM 5-1
Samedi : 
JSMS - ESS   0-1 

Classement :          Pts J
1. ES Sétif             42  19 
2. JS Saoura         36  19
3. JS Kabylie         34  19
4. CR Belouizdad  33  19
--. MC Oran            33  19
6. O. Médéa           32  19
7. AS Aïn M'lila      31  19
--. USM Alger         31  19
--. MC Alger            31  19
10. CS Constantine 30  19
11. Paradou AC      27  19
12. RC Relizane     24  19
13. ASO Chlef       20  19
--. WA Tlemcen     20  19
15. NA H.Dey        19  19
--. US Biskra          19   19
17. NC Magra        16  19
18. USM Bel-Abbès 15 19
19. JSM Skikda      11 19 
20. CABB Arréridj    5 19n

Ligue 1 

L'ESS s'envole en tête
,Le directeur général de la société spor-
tive par actions (SSPA) de l'USM Bel-
Abbès, Abbes Morsli, a démissionné de
son poste en compagnie de son staff
administratif et de l'entraîneur de
l'équipe, Mouaz Bouakkaz, a annoncé
samedi ce club pensionnaire de la Ligue
1 de football.
La même source a fait savoir, dans un
communiqué de presse, que la démis-
sion de Morsli, également président du
club sportif amateur (CSA), est motivée
par «la situation financière délicate que
traverse le club depuis le début de cette
saison, en plus des problèmes de santé
de l’intéressé.»
Et d’ajouter «les autorités locales et les
responsables de la SSPA/USMBA seront
informés de cette décision dans les pro-
chaines heures par le biais d’un huissier
de justice qui leur remettra aussi les
licences des joueurs et des différents
staffs de l’équipe».
Dans le même communiqué, le staff
administratif de la SSPA du club a précisé
qu’il s’était retrouvé, depuis sa nomina-
tion en septembre dernier, dans l’obliga-

tion de se charger de l’aspect financier
«alors qu’il ne s’agit pas de notre res-
sort». Le retrait du directeur général et
ses assistants vient mettre un terme aux
relations tumultueuses ayant marqué
leurs rapports avec le conseil d’adminis-
tration de la SSPA du club présidé par
Abdelghani El Hennani, un état de fait qui
a porté préjudice à l’équipe, regrette-t-on
dans les milieux de la formation de la
«Mekerra».
Cette démission est «entrée en vigueur
dès la fin du match de la coupe de la
Ligue» perdu sur le terrain de l’O Médéa
(1-0) vendredi, soulignent les rédacteurs
du communiqué.
A l’issue de cette rencontre, comptant
pour les huitièmes de finale, l'entraîneur
Bouakkaz, en poste depuis près de deux
mois, a annoncé à son tour son départ.
Les responsable de ce club de l’Ouest du
pays devraient vite remettre de l'ordre
dans la maison en vue de la phase retour
du championnat qui débute mardi pro-
chain et qui s’annonce difficile pour leur
équipe, 18e au classement à l'issue de la
manche aller.n

USM Bel-Abbès 

Démission du directeur 
général et de l’entraîneur 



L’initiateur de cette opération marketing
dérangeante brandit un joli slogan que
confirme d’ailleurs son président Gironni
Infantino, lors de l’inauguration du tirage
au sort de cet événement : «Ce sera un
événement fantastique – le premier d’une
longue série, la première Coupe arabe
de la FIFA... Un événement pour préparer
la Coupe du monde, un événement pour
unir le monde arabe». 
«C’est un test pour le Qatar un an avant
d’accueillir la Coupe du monde - pour la
première fois au Moyen-Orient», a écrit
l’agence officielle Qatar News Agency. Un
événement pur unir le monde arabe ?
Celui du football ?

Initiative FIFA
Voilà ce qui devrait, en principe, faire ré-
agir les fédérations du monde arabe. Mais
en vain. «Cette initiative donne toute l’im-
pression d’être une formation», déclarait
un ex-joueur international africain alors
qu’un autre estimait qu’il «s’agirait plutôt
d’une confirmation de sa main basse sur
le football africain». Le silence des Confé-
dérations qui regroupent les équipes
arabes étonne plus d’un. Dans cette lan-

cée sans barrière, rien n'interdira la FIFA
de distribuer aux équipes qualifiées un
guide qui leur indiquera comment se
comporter lors de la prochaine Coupe
du monde-2022, et c’est la FIFA qui réunit
dans ce pays arabe les équipes arabes…
Et la CAF dans tout ça ? Pertinente ques-
tion. Le football africain chercherait-il
preneur ?
L’histoire du football africain révèle d’in-
nombrables faits qui poussent ce football
à se ranger sous la bannière de l’instance
internationale, tous les professionnels ne
sont certes pas d’accord mais le risque
d’un étouffement oblige une majorité des
présidents de clubs à déclarer leur in-
compétence à s'auto-suffire, d’où cette
main de la FIFA qui fait basse sur le foot-
ball africain et arabe. Pour cela, le style,
le ton et l’approche sont assurément nou-
veaux. Pour mieux comprendre cette
Afrique du football qui change, il faut être
à son écoute, essayer de garder son cap
et dessiner un nouvel horizon, qui lui
permettrait de défendre son image. «Cette
approche peut-elle être efficace, peut-elle

apporter des résultats probants, est-elle
tout simplement réaliste pour inspirer
l’action et les décisions de la CAF ?» Des
questions qui provoquent des débats.

Quelques repères
«J’envoie 3 000 dollars à ma famille
chaque mois depuis le début de la pan-
démie : si je ne les aide pas, qui le fera ?»
Bolaji Simeon Sakin, 27 ans, attaquant au
Horoya AC, club de football le plus titré
en Guinée (17 fois champion du pays),
n’a pas pu retourner au Nigeria, son pays
natal, avant la fermeture des frontières
imposée par la pandémie de Covid-19.
Depuis mars, il envoie ainsi chaque mois
à sa famille 60% de son salaire, versé par
son club (Le Monde 4 juin 2020). Pour
témoigner des nombreuses migrations
des joueurs africains vers l'Europe, par
exemple, «Liverpool FC, finaliste malheu-
reux de la Ligue des champions en 2018,
a présenté deux joueurs africains au coup
d'envoi contre le Réal Madrid : l'Egyptien
Mohamed Salah (lequel est sorti sur bles-
sure en début de rencontre), une des

stars de la saison 2017-2018 et le Séné-
galais Sadio Mané, lesquels étaient pré-
sents à la Coupe du monde, mais ceux-
ci n'ont pas pu hisser leur équipe en 8e

de finale de la Coupe du monde».

Les meilleurs joueurs africains 
qui ont fait le bonheur des équipes

européennes ? 
France Football présente le top des 30
meilleurs joueurs africains parmi lesquels
des stars algériennes. Voici quelques
unes : George Weah (Liberia) , Samuel
Eto'o (Cameroun), Roger Milla (Came-
roun), Didier Drogba (Côte d'Ivoire),
Abedi Pelé (Ghana), Rabah Madjer (Al-
gérie), Jay-Jay Okocha (Nigeria), Musta-
pha Dahleb (Algérie), Salif Keita (Mali),
Yaya Touré (Côte d'Ivoire), Essam el-Ha-
dary (Egypte), Rachid Mekhloufi (Algérie),
Mohamed Salah (Egypte), Nourredine
Naybet (Maroc), Lakhdar Belloumi (Al-
gérie), Tarak Dhiab (Tunisie), Seydou
Keita (Mali) et Emmanuel Adebayor
(Togo).

L’avis d’un expert
«Le football africain doit aujourd'hui ré-
fléchir à l'avenir et je propose qu'un som-
met sur l'avenir du football africain soit
organisé en vue de l'optique de la Coupe
du monde-2022 au Qatar. Un débat doit
s'instaurer entre ceux qui estiment que
les footballeurs africains doivent s'expa-
trier et ceux qui sont favorables à un
moindre mouvement des joueurs afri-
cains vers l'étranger afin de développer
le football ‘local’», estimait pour sa part,
Michel Pautot docteur en droit, avocat
au barreau de Marseille, rédacteur en
chef, spécialiste du droit du sport.

H. Hichem

A voir
nCanal + Sport  : Burnley - West Ham à 20h
n BeIN Sports 2 : FC Séville - Athletic Bilbao à
20h

n Infantino fait ce qu’il veut du football mondial. (Photo > D. R.) 

Le football africain déménage ?
,Le football africain
s’affiche sous la
bannière de la FIFA et
non pas sous celle de
la CAF. Que dire de
cette première Coupe
arabe de la FIFA. Des
commentaires remplis
de vérités explosent et
occupent l’actualité
footballistique.
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